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Si Ion VEUT que l'ALLEllIAGl\E reprenne TOUTES SES 
FORCES POUR ATTAQUER LA FRAlVCE dans quelques 
années, qu'on lui LAISSE LA HAUTE-SILÉSIE ! 

UN VRAI CONSEIL D'AMI 

C'est M. Philippe Millet qui le donne à la Polo­
gne , dans le Petit Parisien du 21 février. 

« La Pologne, écrit M. Millet, ne doit pas s'en 
:tenir à la frontière orientale que le Traité de Riga vient 
de dessiner pour elle. « 

Cette frontière est trop éloignée « de plusieurs 
centaines de kilomètres dans l'Est ». Elle « mord 
sur le territoire proprement russe ». La Russie de 
demain ne l'acceptera jamais. Pour cette raison, la 
Russie sera « l'adversaire de la Pologne et l'alliée de 
l'Allemagne ». Cette frontière polonaise est une « chi­
mère » ! 

M. Millet conseille donc à la Pologne de tourner 
ses regards « non pas Yers les steppes russes >), mais 
« vers l'Allemagne ». La Pologne doi,t (c consolider 
les frontières que lui a données le Traité de Versail-
!es » et s'appuyer dans sa politique sur la Petite 
Entente plutôt que sur les Etats de la Baltique. 

Ŵ  Tel est le conseil que M. Millet donne à la Polo­

gne comme <( la meilleure preuve de son amitié ». 
M. Millet a raison de donner enfin une « preuve 

de son amitié » à la Pologne. Elle l'attendait depuis 
longtemps. Elle l'attendait surtout l'été dernier, 
lorsque les bolcheviks menaçaient Varsovie. A cette 
•époque, le Petit Parisien, où M. Millet dirige au­
jourd 'hui la politique extérieure, adressait à la-Polo­
gne envahie les plus chaleureux encouragements, ce­
pendant que M. Millet, dans les colonnes de Paris-
Midi, tançait vertement les Polonais à cause de leur 
imprudence, leur mégalomanie, leur impérialisme et 
autres qualités que M. Millet prenait plaisir à leur 
découvrir. 

M. Millet et son (( amitié » polonophile sont au­
jourd 'hu i passés dans la rédaction du Petit Parisien. 
On noTis permettra de ne pas nous en réjouir pour 

^ ce grand organe populaire. 
Mais à quoi tient la singulière « a m i t i é » que M. 

Millet manifeste pour la Pologne P A des raisons sen-
limeiilales que je me dispenserai de faire connaître, 
et sûrement aussi à une connaissance insuffisante du 
sujet dont il traite. 

*̂ ''' n'est pas dans cette revue franco-polonaise 
^ qu'il est nécessaire de rappeler une fois de plus les 

'ities de la Pologne à la possession des territoires 
<l"c lui concède la paix de Riga, et les fifres qu'elle 
pourrait faire valoir sur d'autres territoires situés 
encore plus à l'est que la nouvelle IVo?ilière polono-
russe. 

Il n 'y a pas im Polonais et pas un Français ayant 
étudié sérieusement et sur place (comme ils méri­
tent de l'être), les problèmes des confins russo-
polonais, qui ne haussent les épaules quand on 
'*'ient leur raconter que la frontière polonaise « mord 
-sur le territoire j)i(.|iicim'nl iii^sc »• 

Qu'y a-t-il de russe à Groduo, a VVilno et à Loutsk, 
surtout maintenant que les popes russes et les tchi-
novniks en sont partis ? 

La Pologne a occupé ces villes pendant quatre 
siècles, la Russie à peine durant cent vingt ans, au 
cours desquels sa grande affaire fut d'en persécuter 
les populations. Comment croire que ces popula­
tions tiennent encore à la Russie, si jamais elles y 
ont tenu ? Et comment M. Millet peut-il ignorer les 
innombrables manifestations qui se sont produites 
dans ces pays en faveur de la Pologne !> 

Les Allemands eux-mêmes ont vu plus clair que 
M. Millet en cette affaire. Le haut commissaire alle­
mand von Beckerath écrivait de Wilno à son gou­
vernement en 1917 : « Les Polonais dans la région 
sont le seul élément ayant une importance politique 
et civilisatrice », et il ajoutait : a Les statistiques 
russes ont été visiblement établies à leur détriment. » 

Ces statistiques russes elles-mêmes reconnaissent 
d'ailleurs la prédominance des Polonais dans la pro­
vince de Wilno. 

Quant aux Blancs-Ruthènes, que M. Millet confond 
sans doute avec les Russes moscovites, le haut com­
missaire allemand écrivait à leur sujet : « Les Blancs-
Ruthènes habitant la circonscription de Wilno sont 
presque tous catholiques et se considèrent comme 
Polonais. » 

Mais à supposer même que les Blancs-Ruthènes 
qui ne sont pas catholiques et les Ukrainiens de 
Volhynie, qui, pour la plupart, sont orthodoxes, 
contrebalancent le nombre des catholiques polonais 
et polonophiles ; à supposer encore que ces ortho­
doxes soient favorables à la domination moscovite, 
contrairement à toutes les apparences, il faudrait du 
moins savoir l'importance de leur nombre et l'éten­
due du territoire qu'ils occupent, pour se rendre 
compte de « l'empiétement )) de la Pologne sur la 
Russie. 

On oublie trop que depuis six ans ces confins de 
l'iîst polonais ont été profondément transformés 
par la guerre, par les émigrations forcées, par les 
épidémies, la misère et la faim. Ils ont perdu par 
endroits la moitié de leur population. Comme nous 
le disait le maréchal Pilsudski lui-même, usant d 'un 
néologisuK' charmant dans la bouche d 'un étranger, 
ils sont très « dépopulés ». 

Le district, de Raranowicze a perdu im cinquième 
de sa population ; celui de l'insk en a perdu le 
quart ; ceux de Wolko«\sk. de Slonim et de Kobryn 
(province de Grodno) en oui i).'i(lu plu^ de la moitié; 
ceux de Brest-Lil,o«.sk ,•! ilc l'ruz,ui\ (même pro­
vince) en ont perdu rrs|i(.,li\(.rnent 08 et 61 o'/o ! 

La population de la piuvince de Grodno est tom­
bée de deux millions d'habitants à douze cent mille 
depuis six ans 1 L(>s districts de Lida et de Nowo-
grodek, annexés eux aussi à la Pologne, sont éga-
lement très dépeuplés. 

_ Ce sont ces terres, dont la densité de la popula­
tion^ est tombée ;i vingt habitants par kilomètre 
carré et dont réleiidue représente à peine la cin­
quantième partie de celle de la Russie d'Europe, 
que les gouvernants russes de demain, au dire de 
M. Millet, disputeraient à la Pologne, au point de 

faire alliance avec l'Allemagne contre la Pologne 
pour en assurer la récupération. 

A' vrai dire, c'est l'alliance germano-russe au 
xvui"' siècle qui a permis au gouvernement des 
tsars de s'enrichir des dépouilles de la Pologne et 
d'annex(M' à la Russie non seulement Grodno, Wilno 
et Loutsk, mais encore Minsk, Vitebsk, Mohilew, 
Jitomir, la Podolie et la province de Kief. 

En reprenant cent mille kilomètres carrés de son 
territoire oriental à la Russie, la Pologne en laisse 
encore près de trpis cent mille aux mains des. Rus­
ses. S'il y a conquête et impérialisme quelque part, 
ce n'est certes pas du côté polonais. 

Mais nous comprenons le véritable souci de M. 
Millet, et novis sentons tout le prix de son « conseil 
d'ami ». 

Notre confrère voudrait que la Pologne se souciât 
davantage de sa frontière allemande que de sa fron­
tière russe. 

Mais que peut faire la Pologne pour « consolider » 
sa frontière allemande, selon le vœu de M. Millet ? 

Occuper fortement Dantzig i' On ne le lui permet 
pas. Les quelques soldats polonais qui sont dans la 
ville (ou plutôt dans son faubourg) doivent être 
considérés comme une police et non comme une 
garnison. Ainsi le veut M. Lloyd George, dont 
« l'amitié » pour la Pologne nous paraît être de la 
même nature que celle de M. Millet. 

La Pologne peut-elle du moins se u consolider » 
en Haute-Silésie .' En aucune façon. Ce sont les 
Allemands que l'on vient de consolider une fois de 
plus dans ce pays, en permettant à cent quarante 
mille de leurs concitoyens de participer au plébis­
cite, le même jour que les habitants de la Silésie, 
ce qui nous promet un beau désordi-c, tout à fait 
(( Ligue des Nations )> pour le 30 mars prochairj. 

La Pologne sent bien qu'elle ne peut rien par 
elle-même sur sa frontière allemande, puisque les 
Alliés se sont chargés d'établir cette frontière, sans 
avoir toujours égard aux intérêts de la Pologne. 

Reste la frontière russe. La Pologne a dû la 
défendre depuis vingt-huit mois, et la défendre seule 
ou presque seule. Loin d'abuser de sa victoire sur 
les bolcheviks, la Pologne a renoncé à la frontière 
de la Bcrezina et abandonné le pays de Minsk, où 
l'inHuence polonaise l'emporte cependant sur l'in­
fluence russe. 

Que cette renonciation ne suffise pas à certains 
Russes, nous n 'en sommes pas surpris. 

N'est-ce pas Denikine, dans l'ivresse de se- éphé­
mères victoires sur les bolcheviks, qui disait au 
général polonais Kasiminski, envoyé auprès de lui 
par le maréchal Pilsudski : 

-— Des affaires de Pologne, mon cher général, 
nous parlerons quand nous serons à... Varsovie ! 

Le bon sens n'est pas la qualité prédominante des 
Russes. Mais il y a des Russes, et non des moindres, 
qui comprennent que l'immense Russie est assez 
vaste pour ne pas chicaner à la Pologne quelques 
districts anciennement polonais et qui le sont restés, 
malgré les odieuses persécutions des tsars. Savinkof 
et ses amis sont de ceux-là. 

U 



POLONIA N"9 

Mais si les Russes à la Denikine et à ' la Bourtsef 
devaient reprendre le pouvoir dans la Russie de de­
main ou d'après-demain, leur amitié n'irait pas à la 
France, comme semble le croire M. Millet. Elle 
irait unicjuement à l'Allemagne. 

Une Russie vraiment libérale ne disputera pas 
Wilno à la Pologne. Cette Russie sera l'amie de la 
Pologne et de la France. 

Au contraire, une Russie cbanvino et impérialiste 
ne pardonnera ni rindépcndiuici' de la Finlande, ni 
celle des provinces baltiqucs, ni celle de la Litbua-
nie, ni celle de la Pologne. Elle ne pardonnera pas 
non plus l'annexion de la Bessarabie à la Roumanie. 
Elle sera en guerre iwi-c Ions ses voisins ciirclle a 
•dépouillés dans le pas<r, Pai' contre, elle scir. l'amie 
naliii-eile des paTigerniaiiIsliîS, et la l'i-ance ne sau­
rait se lier à elle. 

C'est alors que les Français se réjouiront de trou­
ver une Pologne siiflisanunenl élendue, suffisam-
menl peiipl!'!' ri siiflisiunniciil l'oiii> pour se faire 
res|)eclcr de \oisins lielliqiieuv qui seraient ses enne­
mie au^si bien (|ne e(Mix de la France. 

» G E O E G E S BlENAliviÉ. 

La.situation du corridor ruthène 
longeant 

la partie sud des Carpathes 
(PODCARPATHIE) 

Par les traités do Saint-Germain et de Trianou, 
le nord-est de la Hongrie, comprenant les dépar­
tements de Maramaros, Ung, Ugocsa et Bereg, 
a été relié à . la Tchéco-Slovaquie, en tant que 
province autonome, sans consultation préalable 
de la population. 

Ce territoire qui s'étend sur une superficie de 
1.998 kilomètres carrés est une région mon­
tagneuse, couverte en grande partie par des 
forêts (sur la superficie totale, il y a 1.085.453 
arpents cadastraux en forêts). La contrée est 
sectionnée par huit vallées principales affectant 
toutes la direction nord-sud et les rivières qui la 
traversent se jettent dans le bassin de la Tisza. 
Les voies de communications vers le nord et le 
nord-ouest y sont rares et difficiles. Du côté de 
la Galicie les communications sont assurées par 
trois lignes ferrées et cinq défilés. Au point de 
vue économique, la région n'est riche qu'en bois 
et en mines. Les produits delà terre sont loin de 
suffire aux besoins de la population. 

Quant il celle-ci, elle est mixte. Sur 
900.000 habitants, on compte environ 600.000 Uu-
thènes et 300 000 Hongrois, Allemands, etc. Les 
Tchèques, ou plutôt les Slovaques,y sont très peu 
nombreux. La majorité des Ruthènes appartien­
nent à l'Eglise catholique grecque, les autres 
nationalités à l'Eglise catholique romaine. Cepen­
dant, il y a environ dix ans, les Russes y firent 
une forte propagande pour gagner les Ruthènes 
à l'Eglise schisinatique. 

Lors des négociation» de paix, les Hongrois 
ayant protesté contre la séparation de ces dépar­
tements ayant toujours appartenu à la Sainte-Cou­
ronne hongroise, il leur fut répondu, entre autres, 
que les traités assuraient à la Podcarpathie russe 
une si grande autonomie, que celle-ci pourrait 
plus tard émettre librement ses opinions. 

Près de deux ans se sont écoulés, et les nou­
velles qui nous parviennent de cette région s'ac­
cordent toutes pour qualifier de déplorable la si­
tuation politique et économique de la Podcarpa­
thie russe. 

Considérons tout d'abord la situation politique. 
Bien que les traités parlent de « l'autonomie » de 
la Podcarpathie russe, en réalité l'organisation 
soi-disant autonome n'est qu'un mythe. Les 
Tchèques y régnent en maîtres absolus et grâce 
à leurs légionnaires et à leurs fonctionnaires qui 
inondent le pays, ils empêchent la population 
autochtone de manifester librement ses désirs. 
Depuis plus d'une année les autorités tchèques 
annoncent qu'elles vont permettre les élections ; 
mais toujours elles sont ajournées, par crainte 
de voir apparaître une très forte majorité anti­
tchèque. Hs prétendent que le peuple ruthène a 
nettement manifesté son désir de se séparer de 
la Hongrie et à l'appui de cette thèse, ils allè­
guent le vote des Ruthènes d'Amérique organisé 

parun certain D^^satliovits. En vérité, ce dernier 
a réussi à réunir, en Amérique, 60.000 voix avec 
de l'or tchèque (et non 600.000, comme certains 
journaux l'ont prétendu) en vue de l'autonomie 
de laRuthénie;mais ce plébiscitenepeut pas être 
considéré comme l'expression exacte de la 

"volonté de tous les Ruthèties de Hongrie. Les 
sympathies des Ruthènes ont toujours été très 
fortes pour les Hongrois et si on les avait con­
sultés en Ruthénie avant leur annexion à la 
Tchéco-Slovaquie, il est fort probable qu'ils 
auraient demandé une autonomie constituée dans 
le cadre de l'Etat hongrois. 

Au cours de l'Histoire, les Ruthènes ont donné 
des preuves nombreuses de leur attachement au 
magyarisme. Us ont pris une part active à toutes 
les luttes que les Hongrois ont dû soutenir contre 
les invasions de l'Orient. Du temps de François 
Ralvoczi ils ont aidé les Magyars à se défendre 
contre les tentatives de germanisation des Autri­
chiens et en 1848, ils soutinrent Louis Kossuth 
dans son opposition contre la cour de Vienne. 
Enfin, au cours de la dernière guerre, aucune 
détection n'eut lieu dans les regiinciits recrutés 
eu Ruthénie. 

Les Hongrois, de leur côté, se sont toujours 
efforcés d'accorder aux Ruthènes toutes sortes 
de privilègçs. j \ \ , l'iUthènes purent-ils 
conserver b'ur lai: -s coutumes et leur 
relig'ou. I , -h! i,oiijo:irs de grands 
sacrifices ; leur instruetio i et leur 
bien-être, i-our ur. <'IIIT qu'un chilTre : en 1918, 
les subsides versés par. l'Etat aux écoles pri­
maires de ces régions, >;'(devaiGnt presque à 
5 millions de couronnes et le clergé catholique 
grec toucha un million de subvention. 

Les Tchèques tâchent de faire croire à 
l'Europe que les Ruthènes sont satisfaits de la 
situation actuelle. 11 n'y a pas longtemps même, 
ils organisèrent une fèi(î à Ungvar pour célébrer 
la « libération» des Ruthènes; mais cette mani­
festation que les organisateurs avaient rêvée 
grandiose, se termina par un échec complet. 
Les ouvriers de toute la région se mirent en 
grève et la population entière, s'abstint de 
prendre part aux réjouissances. Il n'y eut que 
des fonctionnaires tchèques pour manifester la 
joie de la libération. 

Il suffit de lire la liste des revendications 
ruthènes, élaborée dans une réunion du mois de 
décembre, pour se rendre compte du mécon­
tentement causé par l'occupation tchèqù'e. En 
voici quelques-unes : suppression de l'état de 
siège et de la dictature militaire ; suppression 
des jugements des tribunaux militaires contre 
les civils ; mise en liberté de tous les internés 
pour crimes politiques ; administration autonome 
de l'Eglise; liberté de presse; élections législa­
tives et communales ; droits de réunion et d'opi­
nions, e t c . , e t c . . 

En attendant, les Ruthènes appellent en 
vain les grandes puissances et la Société des 
Nations à leur secours. Se butant à l'indifférence 
coupable des grandes puissances, les Ruthènes 
n'ont pu obtenir du Conseil de la Société des 
Nations que l'ordre de réuriir les renseignements 
concernant la situation en Podcarpathie russe. 
Cette décision est la faible lueur qui éclaire 
l'espérance des Ruthènes, c'est-à-dire le retour 
à un régime plus doux. 

La situation économique se présente sous ui; 
jour encore plus sombre. Nous touchons là h 
des maux qui paraissent irréparables et qu'il 
faudra pourtant faire cesser au plus vite. 

Depuis l'automne de l'année 1919 la misère 
est générale et la famine constante. Il y a des 
villages où les habitants anémiés et amaigris 
par le jeûne tombent comme des épis. Dans les 
villes, les ambulances militaires recueillent sans 
cesse les personnes qui succombent à la faim. Il 
y a eu plusieurs révoltes à cause de cette famine 
affreuse, mais les Tchèques les ont noyées dans 
le sang et ont sévi cruellement contre les 
insurgés. 

Il faut rechercher les raisons de cette situation 
dans les conditions économiques nouvelles que 
les traités ont créées. Du temps où la Ruthénie 
faisait partie de la Hongrie, ses habitants n'ont 
jamais souffert de la faim. Les paysans ruthènes 
descendaient pendant l'été dans la fertile plaine 
hongroise pour y travailler aux moissons. En 
payement de leur travail ils emportaient avec 
eux le blé dont ils avaient besoin pour l'hiver. 
Aujourd'hui que cette région est non seulement 
séparée, mais complètement isolée de la Hongrie, 
la population ne sait plus comment se procurer 
du pain. Les Tchèques, qui ont à peine assez de 
farine pour eux-mêmes, sont dans l'impossibilité 
de les aider. 

L'industrie et le commerce de la contrée sont 
aussi complètement ruinés. Autrefois, la princi­
pale source de revenus était l'exploitation des 
forêts et la livraison du bois aux habitants de la 
plaine hongroise. Comme tous les cours d'eau de 
la coritrée permettaient d'y accéder, le transport 
s'opérait facilement et à peu de frais. Actuelle­
ment, les Ruthènes n'exportent plus rien,,.parce 
que la frontière hongro-ruthcne est fermée et 
parce que 'les Tchèques s'approvisionnent en 
Bohême ou en Slovaquie. 

La plaine hongroise et les départements du 
nord-est, habités par les Ruthènes, se complé­
taient ; la Podcarpathie russe jointe à la Tché» 
coslovaquie est irrémédiablement ,vouée à la 
ruine et à la misère. C'est une des raisons prin­
cipales du mécontentement des Ruthènes de sç 
voir annexés aux Tchèques. Dans la presse 
ruthène on demande des s(!c.ours urgents. Ainsi 
le « Ruskaia Zelja » a publié, il y. a quelques 
jours, un article désespéré intitulé «Donnez-nous 
du pain ! » où l'auteur décrit les ravages causés 
par la famine. Les -journaux tchèques eux-
mêmes coniniencent à s'émouvoir, ij'ol'fieieuse 
« Ceskoslovenska Republika » s'occupe de la 
c[uestiou du ravitaillement des Ruthènes et 
propose d'iirteusiiier la culture des céréales 
en déboisant certaines régions des Carpathes. 

Si l'on veut sauver le nuilheureux peuiile' de 
l'extermination, une action coin m une d"s'ir,-i ;ides 
Puissances, et do l'Auiériquo serait ui-c(!^ saire. 
Leur aide ne se l'e/att certaiiieiuorit pas .iIlcMidro 
si l'appel désesnéfé des Ruthènes parvenait 
jusqu'à eux. M;uheurousenieat leurs j)laintes 
sont étouffées par les Tchèques cjui veillent à ce 
que rien ne transpire h 1 étranger de ce qui se 
passe en Podcarpathie russe. 

Pour terminer, notons que la solution donnée 
par la Conférence sur la c[uestion des Huthènes 
habitant les Carpathes, n'est uuri(>m(!nt dans 
les Intérêts polonais. Pour la Pologne il serait 
en el'fet d'aune grande importance d'avoir avec 
les Hongrois UIK; frontière commune, car dans 
le cas d'une nouvelle agression russe, le front 
de Galicie pourrait s'appuyer solidement sur 
les Carpathes dont les passages seraient gardés 
par les Ruthènes et les Hongrois. Au contraire, 
une Podcarpathie faisant partie de la Tchécoslo­
vaquie formerait un corridor par où les Russes 
pourraient tourner les positions de la Pologne et 
prendre ses armées à revers. Les , Tchèques, 
même s'ils le voulaient, ne pourraient pas assu­
rer etricacement lu défense des passages des 
Carpathes, car leurs communications avec ces 
régions sont très défectueuses. ; 

La.Société des Nations qui est chargée de la 
protection des minorités nationales peut seule 
améliorer la situation malheureuse de la Podcar­
pathie russe et permettre au peuple ruthène de 
se prononcer librement en ce qui concerne son 
avenir définitif. H faut espérer, dans l'intérêt 
du peuple-martyr, que son intervention ne 
tardera plus. 

J. G. 

La Pologne et le Maréclial Pitsuiiski 
acclamés en province 

Le 4 février, au Conservatoire de Lyon, M. Georges 
Bienaimé a fait une conférence sur la Pologne nouvelle 
et la Vrance. Le gouverneur militaire de Lyon, le 
général Marjoulet, présidait la conférence ; dans 
un ri^marquable discours, il démontra la nécessité 
d'une entente toujours plus étroite entre la Polo­
gne et la France. 

A l'issue de cette conférence, que les Amis de la 
Pologne, d'accord avec la Conférence au Village, 
avaient parfaitement organisée, une quête a été faite 
an prolil de la Croix-Rouge polonaise et les quinze 
cents audilenrs ont voté une motion « qui acclame 
le maréchal Pilsudski et .qui exprime des vœux de 
bonheur pour la Pologne ». . 

Le 5 février, M. Georges Bienaimé a parlé au théâ­
tre de 'Valence, sous les auspices de la Ligue Fran­
çaise. La salle comble a fait une ovation au maréchal 
Pilsudski el à la Pologne. 

Le 7 el le lo f('\ri(i\ M. Bienaimé a'fait des confé­
rences à Orang(^ et à Carcassonne. Dans cette der­
nière \ille, les acclamations en l 'honneur de la Polo­
gne ont été particulièrement vibrantes. 
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Le maréchal Pitsudski, 
fliémbre du Comité d'Honneur de l'ÀssociatiDn Amicale 
r: •: . , des Croix de Guerre. 

Lettre adressée par le ministre de Pologne au Président 
•de l'Association Amicale des Croix de Guerre, le comman­
dant A. Pérignon : 
LÉGATION DE POLOGNE 

A PARIS ., 

Paris, le 10 Février 1921. 
Mon Commandant, 

Le Maréchal Pilsudskl, Chef de l'Etat Polonais, m'a 
•chargé, au moment de quitter Paris, d'être son interprète 
auprès de l'Association Amicale des Croix de Guerre, pour 
exprimer à celle-ci ses plus vifs remerciements pour le 
Diplôme de Membre dli Comité d'Honneur qui lui a été 
remis. Le Maréchal a été très sensible à ce nouveau témoi-
gnag:é de l'amitié Franco-Polonaise. 

J'ai l'honneur de vous remettre ci-joint de la part du 
/. MaréehalPiîsudski la soinme de mille francs, à titre de 

fc cotisation, et vous prie de vouloir bien m'en accuser 
réception. 

Veuillez, mon Commandant, agréer l'assurance de ma 
parfaite considération. 

Maurice ZAïrovsKi. 

BULLETIN 

= La France et les écoles polonaises. 
La presse polonaise a adressé au ministre de l'instruc­

tion publique une demande en vue de consacrer dans 
toutes les écoles polonaises une heure pour une leçon sur 
la France. * 

— Les faux billets allemands. 
Les autorités polonaises ont découvert à Inowrociaw 

une nouvelle fabrique de faux billets de l.(X)0 marks alle­
mands, dirigée par des agents provocateurs allemands. 

= Wilno veut être rattachée à la Po­
logne. 

Au cours de la dernière séance du conseil municipal, il 
a été décidé d'envoyer à Paris une délégation pour assu­
rer à la Ligue des Nations que 'tous les habitants de la 
ville et du district demandent leur réunion à l'Etat polo­
nais dont ils ont été arrachés par la force. 

La délégation demandera également que la consultation 
populaire soit hâtée suivant la décision prise par la Ligue 
•des Nations. 

= Un démenti de la commission inter­
alliée en Haute-Silésie. 

La commission interalliée publie un communiqué disant 
que le gouvernement polonais a déclaré officiellement que 
les nouvelles répandues par les Allemands au sujet de la 
concentration des troupes polonaises à la frontière haute-
silésienne, comme suite à l'ordre de mobilisation de la 
Pologne, sont dénuées de tout fondement. 

= Invitation des édiles de Varsovie à 
leurs collègues de Paris . 

Les autorités municipales de Varsovie ont adressé à leurs 
collègues de Paris, une invitation les priant de venir à 
Varsovie. En même temps, elles ont envoyé au général 
Weygand, le diplôme de oiloyen d'Iumueur do la ville de 
Varsovie. 

=: Les faux billets de banque 'polonais. 
La fabrique de faux marks polonais à Vinkstadt a été 

fondée par des israélites de Galicie avec un Saiil Sinin-
kiewioz à la tète de cette entreprise, afin de faire baisser 
le change polonais. Les fausses coupures ont été. écoulées 
principalement à Berlin. 

= Les machinations du consulat alle­
mand à Varsovie. 

Le journal n lizeczpospolita » annonce que le consulat 
d'Allemagne à Varsovie a essayé do corrompre un habi­
tant de la Haute-Silésie séjournant à Varsovie, afin de 
l'obliger à. voter pour l'Allemagne. Kn retour, le Hàut-
Silésien a déposé un procès-verbal au comité polonais de 
la Haule-Silésie, en dénonçant l'ac'ion du consulat 
allemand. 

= Les Juifs de Pologne et la 3= Inter­
nationale. 

Une scission provoquée par l'adhésion du parti sioniste 
socialiste à une des internationales vient de se produire 
dans le parti Israélite «(Poalej Sion «. La résolution de la 
centrale de Varsovie d'adhérer à la 3' Internationale de 
Moscou a suscité de graves divergences d'opinion parmi 
les israélites de Pologne et de Roumanie. Une fraction de 
la Galicie occidentale s'opposant à cette résolution de la 
centrale a formé un parti distinct. La fraction de la 
Galicie orientale malgré les directives de Varsovie a 
résolu de rester neutre vis-à-vis de l'Internationalejusqu'au 
moment où se tiendra le congrès universel. 

= Les plans de guerre allemands. 
Le (( Narod » publie des documents suivant les­

quels on a la preuve que les Allemands, pressentant 
leur défaite en Ilaute-Silésie, ont élaboré un plan 
détaillé en vue d'une action armée. 

INFORMATIONS DIVERSES 

Le bureau juif de Presse nous communique ce qui suit : 
La nouvelle Palestine. L'organixation. 

Le Gouvernement de Palestine a publié les nouvelles 
oUioielles suivantes : 

Les langues anglaise, arabe et hébra'ique sont considé­
rées comme langues ofûcielles du pays. 

Tous les avis officiels, tons les ordres, toutes les circu­
laires du gouvernement seront publiés dans ces trois 
langues On peut s'adresser aux bureaux du gouvenie-
m(!nt dans l'une de ces trois langues. La réponse sera 
faite dans la langue la plus appropriée à la circonstance. 

On peut envoyer des dépêches dans l'une de ces trois 
langues. Mais seulement ceux qui envoient des dépêches 
en hébreu doivent écrire les mots en lettres latines étant 
donné que les bureanx des postes et du télégraphe n'ont 
pas encore l'outillage nécessaire pour la transmission des 
dépêches en lettres hébra'i'ques. 

Tous les avis officiels des chemins de fer et des routes 
seront publiés daus les trois langues. 

Dans les villes et les villages où il y a une grande po­
pulation juive, aussi bien que dans les bureaux des gou­
verneurs des contrées et des villes et de toutes les 
autres instilutions officielles, on emploiera ces trois lan­
gues dans les mêmes proportions qu'elles seront employées 
dans les sections du gouvernement. Des contrées de ce 
genre auront la dénomination de contrées à trois langues. 
E. S. le haut Commissaire est la seule autorité qui dési­
gnera ces contrées. Elles sont .jusqu'ici les suivantes : 
.lérusalem (la ville), Jaffa (la ville et ses environs), Cailla 
(la ville), Zicron-,Iacob etses environs, Tibérias, Safedi et 
ses alentours. D'autres centres seront prochainement ajou­
tés au fur et à mesure que leur importance les désignera. 
Pour cela il fautqueles20 0|0 de la population soit juive. 
Dans les contrées qui ne sont pas comprises dans celles 
citées, on emploiera officiellement l'anglais ou l'anglais 
et l'arabe selon les nécessités tout en considérant que 
l'hébreu sera employé si le cas se présente. 

Dans les tribunaux des contrées à trois langues, tout 
jugement et tout avis officiel doivent être imprimés dans 
la langue de la personne à qui ils s'adressent. Des notes 
par écrit ou verbales seront faites en trois langues. Le 
Secrétaire Gouvernemental pourra de temps en temps 
limiter le nombre des langues dans lesquelles des publi­
cations destinéesaux alentours des contrées citées ci-dessus, 
seront faites. 

Dans les contrées susmentionnées, les huissiers auprès 
des tribunaux doivent recevoir les actes judiciaires, dans 
.une do ces trois langues. En dehors de ces contrées ils 
peuvent se servir de la langue la plus appropriée [à la 
circonstance. 

ÉCHOS ÉCONOMIQUES 

Les relations commerciales pôlono-let-
tones. 

Le gouvernement letton marque une tendance à nouer 
des relations économiques avec la Pologne. Le .Ministère 
de l'approvisionnement letton projette la cession à la Po­
logne pour ses manufactures d'une certaine quantité de 
lin, en échange d'une partie des tissus manufacturés avec 
ce produit. La Lettonie propose également d'acheter à la 
Pologne le matériel roulant à large voie inutilisable sur 
les voies polonaises, ce qui faciliterait les communications 
entre la Lettonie et la Pologne et permettrait l'importa­
tion, en Lettonie, du pétrole polonais. 

Le ministère des transports étudie actuellement le pro­
jet de communication directe entre la Lettonie et la 
Pologne par Dunabourg. 

Le trafic maritime dans la Baltique. 
Le Conseil des ministres letton a décidé dans sa der­

nière séance, de commencer immédiatement l'organisa­
tion d'un bureau de transports dans la Baltique, avec la 
participation de la Lettonie, de l'iisthonie, jle la Pologne, 
de la Lithuanie et de la Finlande. 

L'importation et l'exportation en Polo­
gne. 

Le département pour l'importation et l'exportation 
ouvrira prochainement à Varsovie une chambre pour 
l'exportation et l'importation des cuirs. On projette éga­

lement l'organisation d'une chambre semblable pour le 
liège et les tissus. A Cracovie, une chambre de com­
merce des œufs pour toute la Pologne s'ouvrira incessam­
ment. 

L'importation des articles de luxe. 
Le « Przegl^d Wieczorny » annonce que le président 

du département des exportations et des importations a 
déclaré que l'interdiction de l'importation de certains 
articles de luxe sera prochainement levée. Les permis 
d'importation ne seront toutefois accordés qu'à des mai­
sons dont l'honnêteté est universellement connue. 

Les Sociétés par actions en Pologne. 
D'après les plus récentes statistiques, on constate la 

fondation de 70 sociétés sur un capital de 396.Soi.OOO marks 
au cours de l'année 1919. 

Elles se répartissent comme suit : 
1 société agricole (capital : l.OUO.OOH m. p.) ; S sociétés 

minières (cap. : 49.62-5.000 m. p.) ; 1̂ société pour l'in­
dustrie du papier (cap, : 1.500.000 m. p.) ; 3 sociétés pour 
l'industrie du graffite (cap. : 1.700.000 m. p.) ; 3 entre­
prises de construction (cap.: 10,000.000 m. p.) ;2sociétés 
pour l'industrie du bois (cap. : 26.400.000 m. p.); 9entre-
prises métallurgiques (cap. : 52.9i0.000 m. p.) ; 5 sociétés 
alimentaires(cap.: 13.700.000 m. p.) ; i sociétés chimiques 
(cap, : 5,000,000 m. p.) ; 1 société minérale (cap. : 
7.000,000 m. p.); 3 sociétés pour industries diverses (cap. : 
.5.080,000 m. p.); 3:i sociétés pour le commerce et lejtrans-
port (cap. : 222,400,000 m. p.). 

Au cours du premier semestre de l'année 1920, on a 
fondé 74 sociétés sur un capital de 470,000.000 m. p. qui 
se répartissent dans l'ordre suivant : 

b sociétés minières (cap. : 166.000.000 m. p.) ; 3 entre­
prises textiles (cap. : 3.900.000 m. p..) ; 1 société pour 
l.'induslriedes vêtements (cap. : 12.000.000 m. p.) ;o entre­
prises de construction (cap, : 8i.';;)0,000 m. p.); 3 sociétés 
pour l'industrie du bois (cap, : 13,500,(100 m. p.); 13 so­
ciétés métallurgiques (cap. : 92.700.(KX) m. p.) ; 2 sociétés 
minérales (cap. : 4.000,0;;0 m. p.) ; 1 société pelletière 
:cap. : 10.000,0110 m. p.);"? sociétés alimentaires (cap. : 
2 , ' . . J00 .000 m. ]),) ; 1 société chimique (cap. : •iS.lSO.OOO 
m. p.) ; 1 société pour industries diverses (cap. : 13.000.000 
m. p.) ; 24 entreprises commerciales (cap. : 244.700.000 
m. p.). 

ÉCHOS ARTISTIQUES 

Concert de Sigismond Dygat. 
Le 17 février a eu lieu, à la salle Erard, uu lécital 

donné par M. Sigismond Dygat. Ce tout jeune et déjà 
célèbre virtuose polonais possède une technique remar­
quable et nous a charmés par son exécution réellement 
magistrale des préludes et delà chaconne de Bach Busoni. 
11 nous a fait apprécier aussi sa compréhension très fine des 
modernes dans « la Vallée des Cloches » de Bavel, « El 
Alheicin n d'Albeuiz et le Prélude en sol mineur de 
Uaclimauinov : les sonorités qu'il ydonno sont tour à tour 
savourousemeut délicates et lointaines ou d'une énergie 
farouche. Nous avons beaucoup aimé dans o la Vallée des 
Cloches » sa manière très personnelle de scander les sono-
ril,('s des cloches et dans Albeniz les « échos » aii.vquels il 
donne une couleur presque immatérielle, ce qui a un 
charme infini. 

M. Dygat a encore exécuté quelques romantiques, nolam-
nicnt le Nocturne en si majeur et la Ballade en fa mineur 
do Chopin. L'interprétation en est parfaite mais fait sup­
poser (comme, du reste, chez toule notre jeune génération 
de virtuoses) les préférences de l'artiste pour les Classi­
ques et l'Ecole Moderne. 

En somme, un très beau concert. Nous avons eu iilaisir 
h constater que la salle était surloni rouiplic de lM-ani;ais, 
ce ()ui fera i-onnaîlre et aiqirécier le remar(iuable talent 
(lu jeune virluiise polonais par le public français si 
exigeant et dont l'approbation une fois acquise consacre 
la célébrité d'un artiste. M. Dyi^at a ohlenu île lui des ap­
plaudissements très sincèrement chaleureux et de nombreux 
lappels cl a Irissé à la lin du concert. 

LOUBIKVA. 

Grand Festival Polonais au Théâtre 
Marigny. 

Un grand festival de musique polonaise aura lieu le 
lundi 28 février à 4 heures précises au théâtre Marigny, 
sous le patronage de la Société Frédéric Chopin. Des 
œuvres de Brzezinski, Chopin, Eugène Morawski, Pade-
rewski, Bohozinski, Szymanowski, seront interprétées par 
M"»s Germaine Lubin, de l'Opéra, Jane Bathori, Marie 
Bennesson. iSioban-Corrio Psichari, Mlle M. Her-
ronschmidt ;MM. Henri Choinet et Georges Lalewicz. Les 
compositeurs Morawski et Roliozinski accompagneront 
leurs œuvres. 

Tous les Polonais et les amis de la Pologne se feront na­
turellement un plaisir d'assister à ce véritable gala musi­
cal. Les prix des place varient entre 2 à 8 francs. 

52.9i0.000
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P AMI E r A J]VLY 
Ze GÔHNY SL^SK jest prastarq piastowsk^ 

dzielnic^, piidstçpem i przemocsj, wydariq. Polsce. 
Ze rnit-szka tam 1,200,000 Polakôw, ktôrzy sta-

nowi^ 70% ludnoéci miejscowej. 
Ze lud poUki na SL^SKU po dlugich mçkach 

niewoli i ucisku pragnie wyzwolenia, a pomocy 
wciçzkii j •walce, kiôpcj, z odwiecznytn wrogifm 
prowadzi, oczekuje od nas. 

Ze stwierdzil on niezlumnfj, wolç swoj^ poJ^-
czenia sic z macierzE), polskti ,w bohate^^kioh 
walkach Krwi^ wlasnsi. 

Ze jednak mimo wszystko,wola ludnoéci moze 
byc sfalszowana, do czego dopuâciç nie.wolno. 

•VS'yrhodz^c z tego zalozenia ze nie ,wolno 
namotoojftniepatrzt 'é na zmairania siçGORNO-
oI.i^ZAKÔW z hydrq, niemie< kq, ze oc-iqgaé sic 
nie wohîo nikomii POLONIA wzywa wszystkich 
rodakôw do sktadania ofiar na plebiscyt, ktôre 
nastçpnie przesiemy do Komitetu Gôrnego Sl^s-
ka w Warszawie. 

Ofinry przyjmuje Administracja POLONII, 
3 bis rue La Bruyère, Paris IX 

MEMENTO 
Piervsrsze kroki . 
Pierwszym krokoin maszyny paiistwowej w 

Polsce lowarzyszy niemato zgrzytôw. Nie dziw-
nego, bo nowq maszyi.ç zmontowano z koniecz 
nosci ze starych czçàci skiadowyi-h. Wielez to 
z nich chddzilo tak niedawno w rosyjskim, prus-
kim czy austrjackim kieracie biurokratycznym 
czy parlamentarnym ! A w^zyscy chad'zali zaw-
sze i mniejsza lub wiçkszîj dyscyplin^ na obrozy 
swojej pariji. To doprawdy dziwo, ze w si-imie 
jest tylko 13 stronnictw, nie liczac z\dôw i 
niemcôw a po ministerjach tylko po kilkauzie-
sicjt czy kilkaset sekcyj z tyluz szefami, podsze-
fami, radcami i reterentami 

Cérémonial parlamentarny sprawia, ze partja 
polityczna wypozycza rzqdowi swych czlonkôw 
dla utvvorzenia ministerjura, aie jak tylko coé 
sic partji nie spodoba, dalejze : oddaj mi mojego 
ministra. Tak narodowi demokraci « wycofali » 
Grabskiego, socjalisci Dai-zynskiego, a tymi 
dniami Wyzwolenie Poniatowskiego. 

Jutro l'iast gotôw odebrac Witosa i za tydzien 
pokaze sic ze nawet lych 13 stonnictw zamalo, 
by stworzyc rzE^d. Oile sic nie znajdzie kandydat 
do stworzenia nowego gabinetu, inoze sic stuc, 
jak z owym paralitycznym krôlem hiszpariskim, 
ktôry sitj smiertelnie rozchorovvat przed ojiniem 
w kominie. bo w poblizu nie bylo szambelana, 
ktorrmu by ceremonjal dwoiski pozwolil na od-
suniçcie krôlewskiego krzesta od ognia. 

Chodzito o ustanowienie w konstytucji pun-
ktôw 0 wyborze prezydenta Hzeczypospolitej 
i uchwalonofwiçkszobcia zaledwie kiiku jilosôw),' 
ze moze nim byc jedynie Polak-katolik. 

A tymczasem z historii wlasnej wiemy, ze 
jeduym z naidzielniejszych krôlôw by} niePolak, 
Stefan Batory, a we Francji rôwnoczesnie pro­
testant, Henryk IV , ktôry coprawda dla pozys-
kania tronu przyjj^l katolicyzm. ! ten znow Iakt 
ostiitni poucza, ze uchwalony swiczo paragraf 
nie « zabezpiecza » nas na wypadek, gdy jakis 
Szraiil czy Mojsie zechce sic ochrzcic dla poli-
tycznych wz^'l^dôw A tymczasem rozgoryczylo 
sic tysiqi-e polskich protestantôw, ktorzy wydali 
nie nutlo tçgich politykôw i patrjotôw, jak n. p. 
zmarly niedawno slynny pastor Michejda na 
Sl^sku Cieszyn.skim. 

Polityka If^czy sic oczywiscie i to na bardzo 
wielu punktach z religjg i przekonaniami partyj-
nymi, aie jest taki moment, ^dzie sic przestaje 
byc katulikiem, protestantem, zydem, socjalistq, 
endekiem czy stariczjkiem, a wolno byc tylko 
Polakiem. bo inaczej zostajq wyznania i parije, 
aie upada Panslwo, a na to paiistwo wiasnie 
az péltora wieku czekalismy wszyscy. 

Oczywiscie, po ty-iq-C r; zy oczywiscie, nie za-
st^pimy odrazu wielce czcigodnych a nieodzow-
nyoh ceremonJHlow parlamertariiych, partyj-
nych, administracyjnych etc. nowymi wynalaz-
kami, ohocby tak genjalnie blagierskimi, jak 
govviety. Przez dlu^ie czasy maszyna panstwo-
wa bçdzie pracowac jes^zcze z pozylkiem, co 
prawda wtedy, kiedy stare czçsci sliiadowe, zde-
moralizowane w trôjkieracle zaborczym, za-
st^pione zostansi, noweta pokoleniem. Za 
zaslugç policzy nam historja, zesmy maszynç 
wogôle pchnçli z miejsca, i choc ze zgrzytami, 
przekazali nieuszkodzon^ swym nastçpcom. 

K. Mir. 

Z TYG0DNI4 NA TYDZIEN 
Tydzien ubiegly mozna smialo nazwac tygod-

niem dyplomatôw. Zakoiiczenie ukladôw w spra-
wie pornzuraienia franko-polskiego, uklady z 
bolszewikami w Rydze, uklady pnlsko-czeskie w 
sprawie zblizenia wzajemnego iSlt^ska Cieszyiî-
skiego, uklady polsko-gdaiiskie w Warszawie, 
przedstawicielstwo w Lidze Narodôw— wszyst-
ko to sprawy zywotne dla Polski, a w rôwnej 
mierze i dla pokoju ogolno-europejskieuo. Przy-
patrzymy sic po kolei pokrôtce tym wszystkim 
sprawom. 

U g o d a î r a n c u s k o - p o l s k a . 
Porozumienie francusko-polskie, urzeczywist-

nione na drodze praktycznej oddawna, zaakcen-
towane silniei wydatnie podczas najazdu bolsze-
wi( kiego, domagato sic uswiçcenia w pos-taci 
aktu formalnego. Pobyt Naczelnika Paristwa w 
Paryzu potozyl podstawy w tej sprawie, prze-
dluzoïiy pobyt ministra Sapiehy doprowadzii 
dzielo do kcnca. Prasç polskcj jak i zagraniczn^ 
na <ibu pôtkulach obiegto tysiqce domyslôw na 
temat tego zwiqzku franko-polskiego. Wiedzia 
no, ze rozchodzi si^ raz o kwestje ekonomiczne, 
powtôre o porozumienie wojskowe. « Polonia » 
ograniczyla sic do podania oflcjalnych przenio-
wien i deklaracyj,, czekaj^c chwili, kiedy bçdzie 
mogta cos dokiadniejszego sic dowiedziec. W 
jednym z ostatnich numerôw Journal des Dé­
bats (nr. 52 z d. 22 b. m.) redaktor polityczny 
tego dziennika, p. August Gauvain omawia 
ogôlnie poszczegôlne punkty ugody (accord) 
franko-polskiej, podpisanej d. 19 lutego przez 
francuskiego premjera, p. Arystydesa Brianda i 
ministra Sapiehç. Porozumienie jest UgodqPoli-
tycznq (accordpolitique),aniePrzymterzem Woj-

showem (alliance militaire), pomimo ze zawiera 
punkty natury wojskowej. Akt z IQlutefro obejmu-
jé wstçp i czteryparagrafy.Wstçp podajeprawie 
doslownie znanq dekiaracjç rz^du francuskiego i 
polskiego (zamieszczon^ w nr, 8 l'olonii)i wyraza, 
ze obydwa rzqdy postanawiai^i czuwac nad swem 
bezpieczeiistwem i obronî^ swych terytorjôw, za-
pomoccj utrzymania w mocy obowii^zujjicej 
wszelkich wzajemnych traktaiow, albo jiiz pod-
pisanych, albo maji^cych sic zawrzi é w przysz-
îosci. Przez pierwsze trzeba rozumieé traktaty 
podpisane przez Francjç i Aljantôw oraz pai'i-
stwa zaprzyjazuione (associées), od dnia rozej-
mu (11 listôpada 1918 r.l az do chwili obecnej. 
W przyszJosci kazde z dwôch paAsiw (Francja i 
Polska) zastrzegajq sobie prawo uznaiiia lub nie-
uznaia traktatôw ewentuainych, zawartych 
przez stron<i drugî^. 

Paragrafem pierwszym obydwa rzqdy « zobo-
wi^zuJEt sic do przestrzegania zgodnosci we 
wszystkich kwestjach natury zewnçtrznej, ma-
jfj,cych zwi^zek z uregulowaniem stosunkow 
miçdzynarodowych, w duchu dotychczasowych 
traktatôw i paktu Ligi Narod(5w.» 

Paragraf drugi dotyczy stosunkow ekonomicz-
nych i przewiduje dalsze ugody w tym wzglç-
dzie. yi\ one prawie gotowe i maj^ byc w naj-
blzszym czasie podpisane. 

Paragraf trzeci môwi o zarz£i,dzeriiach na wy-
padek, gdyby Jedna strona, lub obydwie zostaiy 
zaatakowane bez prowokacji z ich strony. 

Paragraf czwarty uzupelnia paragraiy pierw-
szy i trzeci i zobowiftzuje obie strony do wza-
jeranej narady przed zawarciem nowj'ch ukla­
dôw politycznych w Europie ârodkowej i 
wschodniej. 

«Nie mozna narazie komentowac obszernie 
tej ugody, ktôrij. znamy tylko w ogôlnych zary-
sach» — powiada p Gauvain. Jestesmy tego-
samego zdania, jak rôwniez rozumiemy dobrze 

ustçp inny, na pocz^tku artykulu: «Nie rozcho­
dzi sic o przymierze wojskowe. Francja, kiôra 
pragnie pozostaé w scislej zgodzie ze swymi 
sprzymierzencarai, nie moi;laby Zawrzec takiego 
przymierza, bez ich udz alu». 

Stosunki po l sko-czesk ie . 
SEJ dwa wazne punkty ilo zanotowania w tej 

kwestji: jeden natury ogôlnej, to jest sprawa 
oyôlnego zblizenia, czy porozUmieuia polsko-
czeskiego, drugi natury specjalnej, to jest, wy-
tyczenia granic na Sl^.-ku Cieszynskim. Sprawç 
pierwsz^ omawialismy ob zerniej w nr. 7 « Polo-
nii » w artykule p. t. Czeska Przyjain. 

Wiemy. ze Francja pragnie gor^uo zblizenia 
czesko-polskietro. Niedawny artykul Petit Pari­
sien, nawolujqcy nas do zgody czeskiej powtô-
rzyly prawie wszysikie pii-ma polskie, podkies-
lajqc, ze sprawy tej bynajmniej nie lekcewazfi, 
aie tez jako komentarz dodaly rewelacje o in-
trygach czeskich na Rusi podkarpackiej. w Ga-
licji Wschodniej —nie môwij^c juz o ich zacho- y 
waniu sic na oderwanym Sl^sku Czeszynskim — ii, 
a niektôre z nich nawet wyraznie zwrôcily u-
waeç na-poUejrzane stosunki Czech z Berllnem. 

W ostatniej chwili dowiadujemy sic, ze do 
spodziewanego porozumienia przy spoïkaniu w 
Paryzu p. Benesza z min. tSapiehq nie doszlo, i 
ze wcentralnej Europie zamiast ogôlnej «malej 
Ententy » powstaly dwie grupy: polsko-rumun-
ska oraz czesko-juyoshiwlaiîska. 

Druga sprawa tyczy sic oziiaczenia ostateoz-
nej granicy polsko-czeskiej na Sls^sku Cieszyn­
skim, przez przybylfj niedawno do Berna Moraw-
hkiego koraisjç delimitacyjnf^, do klôrej p ôcz 
delegatôw pols-kich i cze-kich nalezî^ przedsta-
wiciele paiistw koalicyji.ych. Przedstawiciele 
Polski i Czech domayali sic przesuniçcia granicy, 
pierwsi ku zachodowi, drudzy ku wschodowi. 
Wedlug zqdah polskich przypadlyby Polsce 
czeska czçsc Cieszyna i polowa dworca cieszyii-
skiego, Frysztat, Trzynieo, Jablonkôw iD^browa. 
Delegat czeski domaeriil sic posuniçcia granicy 
az po ujscie Olzy do Wi^ly. Komisja oba te z^-
dania odrzucila, motywujqc tem, ze obecna gra-
nica odpowiada dokl.idnie linji granicznej, us ta -
lonej przez konferencjç ambasadorôw w l^aryzu. 

W takiera oâwietleiiiu latwo zrozuiniec, dla-
czego spolkanie p. Benesza z min. Sapiehy nie 
odniosio spodziewanego skutku. 

Konîereneja polsko-gdanska. 
W ubiegiym tygodniu rozpoczçia w Warsza­

wie posiedzenia Konferencja polsko-gdanska, 
celem wprowadzenla w czyn Konwencji polsko-
gdanskiej, ^lawartej d 151istopodal920 r. na pod-
stawie art. 104 traktatu wersalskiego. Roko-
•wauia obejmuj;), dzial polityczny, komuhikacyjny 
i gospodarczy. 

Do spraw politycznych zaliozamy sprawy za-
graniczne, przynaleznosci paiistwowe, sprawy 
sq,downictwa i sprawy rozrachunkowe Do za-
kresu tego dziala bçdf). nalezaly przedewszyst-
kiem te prawa polskie i obywateli polskich,'bez 
ktôrych prawa gospodarcze przyznane Polsce w 
Gdaii.-'ku, byiyby iluzoryc-zne. 

Sprawy komunikacyjne odnoszq sic do zeglugi 
morskiej, spraw portowych, kolejowych, zeglugi 
rzpcziiej, poczt i telegrafôw. Odnoéue uklady 
maj^ na celu uregulowanie na terenie wolnego 
m Gdaii-ka wszystkioh spraw, dotycz^oych 
uzéjdzeii, laôre otworz^ bezposrednio dla paii-
stwa polskie<.'o oceany caiej kultury swiatowei 
Uklady te oczyw scie niczem nie bçdf̂  naruszaly 
kompetencji rady porta i (Irôgwodnych ' 

Do caloksztallu spraw gospodarczych iialoz-i 
cla, podatki posrednie, monopole, ure^'ulovvinie 
platnosci w obu walutach, sprawy ryboiôstwa i * 
zaopatrzenie Gdanszczan w polska zywnosô oml v . 
i surowce. ' ^ 

Konferencja obraduje napizemiany trzy dn iw 
Warszawie, trzydni w Gdansku i ma si</zakon-
czyc w koncu miesiçca. Rozpoczçfasie pod dobra 
wrozbq 1 jest nadzieja, ze wreszcie stworzy sic 
jaKi taki modus vioendi miçdy Gdansk iem i 
Polsks^. 

R o k o w a n i a w R y d z e . 

0 ukladach w Rydze mozemy jedynie i musimv 
za Krakowski^ NOW.T. R.forme powtôtzyc, co 
nastçpu]e; 

Tocz^ce sic w Rydze rokowania pokojowesta-
nowia z natury rzeczy jeden z najwazniejszych 
punkiow zainteresowania publicznegow Polsce 
Mimo to prasa nie moze uczynic zadoéô powsze-
chnemu pragnieniu dokladniejszych informacyi w 
te] sprawie, a to z dwôch powodôw : poniewaz 
sama tych iuformacyj nie posiada lub prawie nie 
posiada, a gdyby je nawet posiadalaTto moze 
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za pomoc^ czekôw, przekazôw listowych lub telegraficznych uskutecznia po najlepsaym kurSie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab Î 3 e , r%i© d.© C 3 1 i a t e a u a . t 3 . i i , I = » a r i s (S" ) Telefon : Trndaine 56-49, 66-78 

posiadaj^cy we wszystkich miejscowéciach Polski swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 

Kapitaly wlasne przeszto 100 miljonô-w Marek p. 
INSTTTtJCJA CI:NTB,AI.1TA : WARSZAWA,; TTL. TRAUOUTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeéc Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lwôw, tomza, Lukôw, Miçdzyrzeo, MiAsk-Litewski, Siedlce, 
Stanis awôw oraz 4 oddzialy miejskle w Warszawie. Filja w Aatwerpji (Belgja). 

Kasy wyplat : PoznaA, KraUôw, Gdaûsk, Plock^ LaAout, Bielsk Pabianice, Pultuslj, Zamoéc, Chelm, Bçdzin, Czçstochowa, Kalisz, Kielce, Kutno, Lôdz, 
Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom Radomsk, Sosnowioe, Wloolawek, Zawieroie, Sandomierz. 

LiczDe listowne podziçkowania éwiadcza, ,ze tylko Bank Ma Handlu i Przemyslu w Wars^aicie potrafil doti^d przesylaà pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupeln^ gwarancjq. punktualnçgo dorçczenia. We wiçkszycli miastach przekazy telegraficzne zostajtj vvyplacone po 2-3 dniach, a listowne po 6-10 
dniach. ANK oprocentowuje najkorzystniej oszczçdnoéci we frankach lub markac.h polskioh. Specjalna opieka nad przekazami pracownikôw polskich Listy 
nalezy pisac po polsku. 

Lis ty i p rzekazy nalezy adreso'wàé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsome, Succursale de Pai-is, 36, rue de Châteaudun, Paris (9'). 

okazaloby sic, ze najlepszem ich zuzytkowaniem 
byloby — nieuziytkowanie ich. Mimo piçkiiego 
bowiem hasla o iawnoéoi dy^ilomacii, praktyka 
wspôlczesna dowodzi tia kazdym kroku, ze ta-
jemnica jest ingredjencj^ kuchni polltycznej 1 
dyplomatycznej, bez ktoiej ^iç ona obejsc nie 
moze. jezeli potrawy majc^ t)yc ugotownne i wo-
gôle •— jadalne... l'od to prawidlo podpadaj^ z 
koniecznosci rokowania w Uydz •. Wiemy o nich 
to tylko, eo jediia lub druga strona uwaza za po-
trzebne dla siebie Oiilosic. Zasiçpowanie infor-
macyj dumystami jest niebezpifcziie. Nietylko 
ze wzglçdu lia to, ze domysly mot.'^ byc f,ilsz>\ve, 
co byioby jeszi ze zii'm uaiinnieiszem, aie prze-
dewszystkiem «ilateao, z siiujcio takie domysly, 
mozua mimo woli wpasc w rçkç swej wlasnei 
delegacji i —' zaszkoilzic ^prawic. Tak wiço za-
rôwno z faktycxnych, jak z taktycznycih wzglç-
dôw opinja publiczna nmsi w sprawi^ toczq,cy(-h 
sic w Kydze rokowan pukojowych zachowac ko-
nieczn^ — djetç... >kromi a rola tej opinji 
wyczerpuje sic w danych waruiikach tem, ze 
stwierdza ona solidarme swoje pragtiienie ucz-
ciwego pokoju, opartet:o na nal( z y e m uwzglç-
dnieniu i znbi^zpieczeniu inlere^6w paiistwowych 
przez zawierany traklat. . 

Przed plebiscytem 
na Gôrnym Sl^sku 

Opinja amerykanina. 
Dziennikarz amcrykan-ki .lames White, ktôry 

bawi obecnie w W ar-/,. wi»', wyrazit sic, ze 
wedlug osobistych wrazeri, o tebranych w osta-
tnim czasie na fTÔr-nym S';)- ku, ludnosc gôrno-
él^ska opowie sic w 65 — 70 % za Polski^. Co do 
emigraniôw nii'iii orkich to /.«ianiem jogo, nie 
przyjedzie ich ii.i Slâ ^k wiçiîej niz 100.000. 

Z b i ô r k a pol ic j i p a n s t w o w e j . 
Korpus polu-ji pan^;w' wcj w Ma)opolsce zlo-

zyl na plebiscyt i-'ô nosla, ki 1.013.236 marek, 
1.436 koron, 6 dolau'iw '!{] IIM. Najofiariiiejsze 
okazaly sic kre^y m 'lopoi kie, sama bowiem 
knmenda policji paii~iw-woj « Wschôd », 
lic'Zîvca 18 powia;ôw kiesowych, zebrala 692.648 
Mk, a propagai'da kumisariaui w ' Sniatynie i 
powiatowej komemizi. w Zborovvie miala za 
skutek, ze ludnoiic cywilna w tych dwu miej 
sca(^h zlozyla na rç.-e policii panstwowej 
45.970 Mk, 2.'0 lei, i dolary, 6 rubli i 50 koroa 
czeskich. 

Konîerencja londynska a plebiscyt. 
Konforencja ambasado; ôw,, obradujiica obec­

nie w Londynie, postanuw la, z^ emigranci bçd.^ 
glosowali tego-saniego dnia, oo ludnosc miejs-
cowa, i to w centrai'h giosowania, razem z 
ludnoécia. Chuiano zrazu zarzi^dzic gtosowanie 

emigrantôw w ich miejscach urodzenia, aie na 
zqdaoie Nieraiec zrobiono ustçpstwo i zezwolono 
na gtosowanie razem z inn^ ludnosci^. Bçdzie to 
mialp oezywiscie za rezultat zierroryzowanie 
ludnosci mieJNCowej przez kilkutysiçczne grupy 
emigrantôw, jak to bylo w Hzlezwigu. Kto wie, 
czy 10 OliO wojska francuskiego i 2 OOi) Wlochôw 
wystarczy dla utrzymania porz^dku. Anglja 
zdecydowala sic wysiac na Sl^'^k 4 bataljony 
(2.000-2.bOO ludzi), do czego jest obowiqzana 
traktatem wersalskim. 7'emps w nr. z dnia 23 
b. m..w artykule wstçpnym bardzo ostro ki'yty-
kuje to postaiiowienie Konferencji, a poârednio 
rolç Anglji. 

Ze wzglçdu na l^czE^ce Polskç z Francjq sto-
sunki, wzinocnione swiezo zawart^ ugod^, nie 
piçtnujemy wiaâoiw^ nazwi^ tego rodzaju postç-
powania Anglji, aie wyrazamy obawç, ze fakt 
ten podkopie do reszly uznanle, jakieiri jeszoze 
cie.'-zylo t-iç to paiistwo w Polsce, ostentacyjnie 
idE^ce na rçkç Niemcom. 

I\0ZIV1AIT0SC1 
R o s y j s k i e z l o to . 
Dziennik charbiiiski • Ruskij Golos » omawia 

w specjalnym artykule los zlota rosyjskiego, 
bçdqcego w posiadaniu rz<î.du K tczaka, Podlug 
sprawdzonycli wiadomosci do Omska przywie-
ziono z Kazania i Samary przeszto 30 tysiçcy 
pudow zlota, wartosci 651 miljonôw 500 tysiçcy 
lubli. Przy przewozeniu do' Wladywostuku 
2.000 pudow trgo zlota wartosci 43 mil 500 ty-
sitjcy rubli wpaulo w rçce ataraana Siemionowa. 
R^^d Kolczka sprzedal rzc^doni francuskiemu, 
anyielskiemu i japonskiemu 3.23i pudy zlota i 
zdeponowal w bankach zagranicznych jako 
zabezpieczenie poozynionych zamôwieii okolo 
6 000 pudow. Urzckd kredytuwy we Wladywo-
stoku wydal otrzymanych z Omska 9 244 pudy. 
Reszta zlota zostala czçâoiowo zrabowana w 
czasie cofania si§ arniji Kolczaka, czçéciowo 
wpadla w rçce bolszewikôw. 

Kijô-w p o d r z g i d a m i bo l szewikô-w. 
Przyjezdni z Kijowa — jak donosi Russpress 

— opowiadajc^, ze czerezwyczajka kijowska 
roztrzelala zarzsjd kljowskiego Zwiqzku lekarzy 
z prezesem Ur. Sklowskim na czele, oskarzajqc 
ich o niezastosowanie sic do rozkazu rz^du 
s<iwiet6w, dotycz^oego ewakuacji Kijowa w 
sierpniu r. z. Opowiadaj^ oni rôwniez, ze 
zewnçtrzny wyglfjd miasta zmienii sic w ci^igu 
ubieglego roku nie do poznania. Cale dzielnice 
miasta s^ zupelnie spalone, a domy drewniane 
rozebrane na opal. Ogrôd cesarski wyrqbany 
doszcz<gtnie. W gmachu Banku zjcdnoczonego, 

t'^zy zminnie adresu prosiray vaJ.!<ylHC mar-
kami pocztowemi 75 centimôw na druh nowych 
op&seh. 

fia rogu Kreszczatika i Mikolajewskiei miesci sic 
sowieckie biuro pogrzebowe, przed drzwiarai 
ktôrego, pocz^wszy juz od 4 rano stoi w kolejce 
niezliczona liczba osôb, oczekuj^c na wydanie 
pozwolenia na prawo pogrzebania kogos z 
krewnyoh. Nieboszczykôw przewozi^ na dwu-
kolowych wozkach i grzebi^ ich bez trumien 
po 15 do 20 osôb razem. Aprowizacja w miescle 
poprawila sic cokolwiek. W sowieckiej kawiarni 
na placu Dumskim, dok^d uczçszcza cala elita 
sowiecka, mozna otrzymac najwyszukansze 
potrawy; ludnosé natomiast gloduje, jak przed-
tem. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 

•fl' P i e r w s z y s p ô r p o l s k o - g d a n s k i . 

W koszaraoh w Nowym Porcie miesoila sic od 
dluzszego czasu eskorta polska transportôw 
wojskowych, Eskorta ta jest nieodzownq ze 
wzgiçdu lia bezpieczeiistwo oraz z uwagi na to, 
ze powierzony jej jest nadzôr nad materjalami o 
miljonowej wartosci. Eskorta nie nosi chara-
kteru jednostKi wojsliowej. Poddbne konwoje 
utrzymuJEi wladze polskie w innych krajach. 
Sénat gaaiiski korzystaj^o z odjazdu zalogi 
francuskiej — ktôra miescila sitj do listopada ub. 
r. razem z konwojem polskim w koszaraoh 
Nowego Portu, zaz^dal usuniçcia oddziaiu eskorty 
polskiej wogôle^ z obszaru Gdanska. Poniewaz 
mimo wyjasniPii generalnego komisarza rzeczy-
pospolitej gdaiiski sénat nie cofn^l zE^dania 
oprôznienia tych koszar, generalny komisarz 
Biesiadecki na podstawie art. 39 famwencji 
przedsiawil calt^ sprawç do decyzji wysokiemu 
komisarzowi Ligi Narodôw. Bçdzie to pierwszy 
spôr miçdzy Gdaiiskiem a wladzami polskiemi 
oddany do rozstrzygniçcia wysokiemu komisa­
rzowi. 

^ ^ R e g u l a r n a k o m u n i k a c j a G d a n s k -
NoAVy J o r k . 

Dnia 10 lutego otwartazostala przez baltycko-
amerykanskJV linjç okrçtowq, pierwsza, regular-
nie co 2 tygodnie odbywajfvca st§, bezposrednia 
komunikacja okrçtowa pomiçdzy Gdan^kiem, a 
Nowym Jorkiem. 

Trzy parowce : « Polonja », « Estonja » i 
« Lithuania », wylEjcznie w tym celu zbudo-
wane, maja pojemnosci okolo 300 kajuiowych 
miejsc pasazerskich, 200 ulepszonyoh miejsc 3 ej 
klasy w kajutach oddzielnych, okolo 1.000 
miejsc zwyklej klasy 3-ej oraz okolo 5.O00 ton 
ladunku. 

Okrçty te przebiegaja okolo 15 wçzlôw na 
godzinç, i dziçl^i temu SEJ, W stanie odbyc 
przestrzen pomiçlzy Gdaiiskiem, a Nowym Jor­
kiem w ciqgu 12 do 13 dm. 

C31iateaua.t3.ii
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OD CIEBIE ZALEZY 
czy Gôrny Sl^sk wréci 

NA LONO POLSKIEJ MACIERZY 
Pomôz natychmiast twym clatkiem do zwy-

ciçstwa w plebiseycie 

Pod tym tytulem zaoznie wychodzio w War-
szawie tygodnik sportowo-illustrowany, pod 
redakcJEi, p. Worwana. Pismo to bçdzie miaio 
za zadanie tworzyc, organizowac, budzic i 
rozpowszechniac zycie sportowe w Polsce. Jest 
to pierwsze pismo sportowe w Polsce, ktore 
bçdzie staraio sic zapelnic lukç w tej dziedzi-
nie polskiego pismiennictwa. 

• 4k Dz ia ta lnoéc A m e r y k a i i s k i e g o Czer-
•wonego K r y z a w^ P o l s c e . 

Akcja Ameryk. Czervv. Krzyza rozpoczçta sic 
-W Polsce w marcu 1919 r. Od; tego czasu, az do 
konca czerwca 19'20 r. Amer. Czerw. Krzyz 
pracowat na pôlnocno-wschodnich terenaeh 
Polski, gdzie dziaiania wojenne byly szozegôlnie 
intensywne. Zatozyi: 2.58 szpitali, ogôlem na 
26.123 lôzka. Dopomôgl 30 istniej^cym szpitalom 
w urzf^dzeniach i zainstalowai 82. Ofiarowal 
wszelkie .urzijdzenia do 22 poci^trow sanitarno-
kîipielowych. Wyekwipowal i utrzymywal 
3 ozotôwki sanitarne na 1 075 lozek. Otworzyl 
207 gniazcl sierocych, gdzie znalazlo schronie-
nie 16.470 sierot. Zaopatrzyl w ubranie 80.100 
dzieci, okazat pomoc w zywuosci i odzieniu 
2.316 miastom i osadom o ludnosci przeszlo 
700.000. — W pohidniowych dzielnicach Polski, 
Amer. Czerw. Krzyz pomagaî w urzïi,dzhniu i 
utrzymaniu przeszto tysiq.ca szpitali i zakladôw 
dobroczynnyeh w poszczegôlnyeh wsiach i 
miasteczkach. 

Dla wykazania, jak rozlegla jest dzialalnosc 
Amerykanskiego Czerwonego Krzyza w Polsce 
dose przytoczyc, iz w ciq,gu listopada 1920 
r. Skladnice Amer. Czerw. Krzyza zaopatrzyly 
miasta polskie i rozinaite stuwarzyszenia w 
érodki zywnosciowe, materjaly opatrunkowe, 
ubrania, bieliznç etc., na ogôln^ sumç 8.3.56.840 
frankow 26 cts. 

Sprawy ekono-
niiczne Polski 

R o l a A n t w e r p j i w^ z a m o r s k i m h a n d l u 
Po l sk i . 

Tocz^ce sic obecnle pod pomyslnij wrôzbsj 
ukiady ipolsko-gdaiiskie, jak niemniej swieza 
uchwala .Sejmu polskiego polt^czenia kolei pols-
kich z liniii pomorsk^ 1 wybrzezem morskiem 
poza Gdaiiskiem, wszystko to w niemalej mie-
rze wplynie na ozywienie zamorskiego handlu 
Polski. Jednym z warunkovv atoli takiego Han­
dlu jest pozyskanie korzystnycii dla nas portôw 
zagranicznych. Na przyjaznym dla nas wiclce 
gruncie belgijskim zyskalismy juz taki port w 
Antwerpji, a powazne firmy belKijskie w tym 
porcie w ostatnich czasach nawiiizaiy, bîjdz po-
wiçkszyly swe stosunki handlowo z Pcjlskq. >Iilo 
nam przy tej sposabnosci wspomniec, zo tam-
tejszy konsul polski, p. Garszyiiski przyczynil 
si§ do przygotowania tego podatnego gruntu 
dla stosunkôw obydwu zaprzyjaznionych krajow. 

NEKROLOGJA 
s . p . K s . F r a n c i s z e k Michejda . 

Ziemia sh^ska okryla sic ciezkq zalobq. W 
Nawslu zmart jeden z najzastuzeiiszych patrjotôw 
slEjskich, senjor zborôw ewangelickich na "Slij-
sku Cieszynskim, ks. pastor F'ranoiszek Mi­
chejda. 

Jeden z iiajstarszych przywédcôw ludu pol­
skiego na Slqsku, jeden z organizatorôw ruchu 
narodowego. zyjqcy zyciem calej Polski, polityk 
o pokroju mçza stanu, byl ks. Michejda indywi-
dualnosciq wybitnî^, ktôratalentem izaslugq, za-

pisala sic zaszczytnie w historji ruchu narodo­
wego na Sl^sku Cieszynskim. Pracy swej nie 
Ograniczal do duszpasterstwa, aie podejmowal 
dzialalnosc wszechstronng,. W Tow. rolniczem 
i Towarzystwach oszozçdnosoi, w Macierzy 
szkolnej i Tow. ewangelickiem, w Sokole i tow. 
wszelkichocharakterze narodowym, wszçdziepo-
zostawiat trwaly slad swej dzialalnosoi. Przez 
dlugie lata wydawal «PrzeglE^d polityczny», «Rol-
nika sl^skiego », cBwangelika» i «Przyjaciela 
ludu ». Byl zalozycielem « Dziennika Cieszyh-
skiego » i jego najwiernlejszym przyjacieleni i 
wspolpracownlkiem. 

Jako gorliwy pastor swej parafji spçdzil w 
Nawsiu 47 lat pracy. 

Najbolesniejszym ciosem dla gor^cego pa-
trjoty stalo sic dokonane przed kilku miesiqcami 
oddzielenie parafji w Nawsiu od Polski i wlq,cze-
nie jej do Czechoslowaoji. Pod tym ciosem za-
chwiat siçi juz nie przyszedl do siebie. 

y. p. Fr. Michejda urodzil iç w r. 1847 w OL-
braohoicach na Sli^sku Cieszynskim. Gimnazjum 
konczyl w Cieszynie, teologjç ewangelicktj, w 
Wiednia i Jenie. 

Pogrzeb najpopularniejszego na Slijsku dzia-
lacza narodowego, mimo pewnych ograniczen, 
czynionych przez wladze czeskie, odbyl sic w 
Nawsiu 15 bm. 

Ks. Fr. Michejda byl bratem dr. JanaMichejdy, 
adwokata w Cieszynie, dlugoletniego posla do 
parlamentu i sejmu slE^skiego, oraz ks. Karola 
Michejdy, pastora na Sl^sku. Byl ojcem trzech 
synow, z ktôrych najstarszy,dr. Wladyslaw Mi­
chejda byl adwokatem we Lwowie, i côrki, 
ktora wyszta za katechetç rel .ewang. w gimna­
zjum polskiem w Cieszynie, ks. Jana Stonaw-
skiego. 

Uodzina Michejdôw, bardzo liozna, obok in-
nych rodôw protestanckich, jak Gryczôw, Sto-
nawskich, byta potçznE^ dzwigni^ narodowego 
zyoia na Sl^sku Cieszynskim. Skromna wies 
Nawsie, parafja ks. Franciszka Michejdy, lez^ca 
kolo Jabionkowa u stop Slqskich Karpat, przy 
kolei, idqoej z Bogumina przez Cieszyn na Wç-
gry, byia obok Cieszyna, sercem polskiem S1EI,S-
ka, a mala plebanja, ukryta w g^szczach ogrodu 
widziala wsréd licznych gosci nièraz najwybit-
niejsze osobistosci z Polski. Niski, barczysty, 
krçpy, jak wszyscy Michejdowie, o cerze krwi-
stej, byi ks. Franciszek obrazem zdrowia moral-
nego i fîzycznego. Rozliczne obowi(),zki spolecz-
ne i polityczne bynajmnlej nie oddalaly go od 
zajçc kaplariskich liez to razy, pomimo podesz-
lego wieku, ten krzepki starzec konno, wsrôd 
glçbokich sniegôw zapuszczal sic w gôry, by 
niesc ostatni;}. pomoc^ umierajî^cemu. Zawsze 
pogodny, wesôl, prawie jowialny, w ci^glych 
rozjazdach miçdzy Nawsiem a Cieszynem, byl 
bodaj najpopularniejszij figurât na Slfi,sku, sza-
novvaiiy i otaczany powszechnc), czci^ nie tylko 
w kolach polskich, aie i wsrôd Niemcôw, ktôrzy 
sie go bail, aie szanowali. 

l'rotostantyzm polski traci swego przewod-
nika, a cala Polska jednego z najlepszych swych 
synow. 

Czes6 jego pamiçci. 

OFIARY 

OD ÂDMINMRACJI POLONII 

Podajemy do wiadopiosci ogôlnej, ze numery 
POLONII mozna kupowac w bardzo wielu 
kjoskach z dziennikami. Z kazdym; tygodniem 
zwiçkszamy i ulepszamy rozsylkç naszego pisma 
po tych kjoskach, a.jezcli w ktôrym z nich pu-
blicznosc nie znajdzie i POLONII, prosimy o 
laskawe podanie nam adresu odpowiedniego 
kjosku. 

N a Po l sk i C z e r w o n y K r z y z . 
Ztozono w Administracji POLONII: 
W. Waszkiewicz 15 — za posrednictwem pp: 

Fr. Matuszaka i St. Ciohomskiego z Jarny: Fr. 
Matuszak 10—St. Cichomski 10—K. Lindner 10-r 
A. Matuszczak 5—J. Izmeller o—A. Kawecki 5— 
M. Derlich 5—A. Cieszacki 5— Ĵ. Surontasze'k 10 
—R. Szczygala 2,50—W. Wypiur 2—J, Matyja^ 
sek 3—J. karîowski 5—J. Monarosyk2--H. Dwo-
rakowski 5—St. Kolodziej 5—W. Krucieiiski 2— 
K. Kasprzak 5—A. Chudzik 5—H. Chudzik 5—J. 
Chudzik 5—H. Dobrowolska 5—A.Dobrowolski 5 
—W. Prymecki 5—A. Przybyi 5—J. Dobrowolski 
5_A.Wypych2—J.Chryja2—F. Pafil3—A.Kra-
jewski 5—F. Stanczyk 2,50—M. Ziechomski 2—J. 
Oozas 5—J. Gozas 2—J. Stachôrski 3—J. Polis. 1 
—M. Wojtysiak 5—M. Wawrzyniak 5—W. Pa-
pierski 5—P. Karolczak 3'—A Psygojski 5,50—'A, 
Majoherek 5.50—S. Rosiak 10.50—J. Kubiak 5— 
J. Zientek 5—J. Banuszak 6—G. Choncinski 10—-
M. Choncihska 5̂ —K. KosmaJa 5—T. Chorak 5— 
A. Kraitz 5—S.Swiontek5—A.Cegla 10—Razem 
280.50—J. Kurnik ze Soissons 5—p. Tronowicz 
3.25—Razem z ogloszonemi, w nr. 6—Polonii 
655 fr. 90 c. 

N a p r z y j a z d N a c z e l n i k a PanstAva. 
Zlozono w Administracji POLONII : 
p. Waszkiewicz 5—Dr. L Chrzanowska 10— 

Marja Jodko 10—S. Klingslandowa 10—Rozma-
rynowska 10—H. Kwandrans 20—W. X. M. 20— 
J. Cudak 15—Marja Novaro 10—Razem'z oglo­
szonemi w nr. 6 Polonii 1.763 fr. 25 c. 

N a P l e b i s c y t n a Gôrnym Slfisku. 
Ztozono w Administracji POLONII : 
A. Krajcewicz oO—Waszkiewicz 15—Za po­

srednictwem p Dqbrowkiego z Ilayange; Dq-
browka 10-Hellebrand 10—A. Krusiewski 10— 
H. Lesiakiewicz 4—W Besler 5 —F. Gregor.5— 
Urban 5— Geblard 3—J. Goldyn 3—razem 56 
—Za posrednictwem p. F.KacprzakazMourmelon 
le Petit : W. Ograbek 2—S. Mroczek 2—A. Ga-
sieoki 2—S. M. 2—-A. Sedek /•—W. Sçk 4.—S. 
Tegos 4—M. Kania 1 0 - B . Marsik 5—R. Krzyza-
nowski 5—A. Ograbek 5 —T. Sakowski 10—F. 
Kacprzak 10—razem 60—W. Pietruszewski 3— 
K. Maoiejewski 10—.1. Tkaczyk 10—Czlonkowie 
Tow. Oswiata z Crarisac : J. Zajivc 1—.1. Krol 5 
—J. Szewczyk 1—H. Fiszer 5—A; Marszal 5 —F. 
Besiak 1—M.Niemecl—S. Jagiello 1—F. Giuch 1 
—p. Kozôb 3—Gî^sior 4.50—J. Stanek 3—J. 
J, iwek 2—A. Soska 5—J. Piotrowski 2—C. Jç-
dzrzejewski 2—E. Delek 10 —M. Glowaty 1 - S . 
Okleja 1—A. Bialoiîozyk 1—W. Kubik 2.50—J. 
Kobak 1—M. Jaruga 1—P. Moskal 5—Barbacki 2 
—Paziriski 5—Chroszczyk 2—J.Kopczyûski 2— 
S. Panteral— J. Giogowski 2—W. Malinowski 2 
—R.Wçgrzenowski 5—II. Litwicki 2—A. Balik 1 
—J.Nowickil.50—T.Kowalskil—J.Kasprzak^— 
W.Lo^ynski5—L.Biernat2—K.Litwickil—Kolo-
dziejczyk 5—F. Frankowski 0.50—J. Pstrocki 5 
— J. Ziolo 3.50—J. Rymot 9.50—F. Stachowski 
5 _ p . Wisniak2—W. Wyndrawczyk 5—razem 
142 fr. 50c—Dr. Prof. Laskowski z Genewy 54.20 
—Oficerowie 1 zolnierze polscy oddzialu w St-
Nazaire 1,300.50—Stow. Techn. w Paryzu 67—J. 
Cudak25—Za posrednictwem pp.Dziubihskiego i 
Wisnlewskiego robotnicy polscy z Entrepôt de 
Chaulnes : Skuska 7—Dziubiiiski 5—Solarz 5— 
Cygan 5—Szymçzak 5—Wojtalewicz 5—Kasieta 
4—Pijecki 3—Sosnowski3—Magdziorek 3—Bru-
czkowski 3—Pawlik 3—Suchan 3—Sarba 3— 
Piorunkiewicz 5—Matysiak 2—Jansztyk 2—Gra-
bowski 2—Olcksiak 2—Kijehski 2—-Kowalczyk 
2—Myszogrand 2—Nagec 2—Mîendzibrowski 2— 
Macialek2—Waloszek2—Wisniewski2—Janczak 
2—Tadzik 2—Wyszomierski 1.50—Golemblewski 
1-Czeohira 1—Kubacki 1—Janiszewski 1 - K y -
sljeko 1—Ostrowski 1—Kozak 1—Pniewski 1— 
Biernaciak 1—Kalicki 0.50—razem 101—Hazem 
z ogloszonemi w nr. 6 Polonii 1.906 fr. 20 c— 
14-go lutego wyslano do ^Warszawy do Komi-
tetu Gôrnoslîiskiego 1.500 fr. (82.500—MP.) Po-
zostaje w Polonii 406 fr. 20 c. 

Z braku miejsca listç z tygodnia ubieglego 
oglosimy w przyszlym numerze. 

Wyszedl w osobnej odbitce nowy 
katalog ksiqizek swiezo nadeszlych 
do « Polonii » i na kazde zqdanie 
moze byc wyslany pocztg. 



B.0.1.C) 

N» 9' P O L O N I A 

Orzeîki Polskie 
METALOW^B, NIECZERNIEJAGE 

Jak obok 

8 fr. )) 

z ppzes. 

8 fr. 75 

mniejs. 

4 Fr. 50 

z przes. 

5 f p . 2 5 

S/.pilki do lcra\vnt(')w z orzclkiuii i 

3 fr . 5 0 , z p r z e s y l k ^ 4 fr . 2 5 

DO NÂBYCIA W ÂDmiNISTRACJI 
FOI.OMII 

,3i)is^ rue La Bruyère 

KRONIKÂ 

o O b c h ô d 5 8 - e j r o c z n i c y P o w s t a n i a 
S t y c z n i o w e g o . 

Obchôd rocznicy p o w s t a n i a S tyczn iowego , 
u r z ^ d z o n y s t a r a n i e m Sokola paryslï iego,, odbç -
dzie sic w sobotç d. 26 I^utego r. b . (poozEjtek o 
g. 9 wieo:/,.) w Salle Geo,u'i'apliique, l>d. Sa in t -
Germain i84. Na p r o g r a m obchodu ztozfi sic : 
p r z e m o w i e n i e p rezesa Sokoia p. W . .Milkuszyea 
i dwie konfe renc je : p.' Dr. li. Motza i p . St . Szpo-
t ansk iego , i czçsc l ioncer towa z udz ia iem wybi t -
nyoh a r t y s t ô w : sympa tyczne j i w ie lok ro tn i e 
ol i laskiwanej sp iewaczk i , pani D o w n a r - Z a p o l s -
k i e j , znanego p ianis ty p. Gai l la rd , s k r z y p k a -
profesora p . Sy rewicza i p o p u l a r n e g o p iesn ia rza 
p . L u b e l s k i e g o . 

Caly dochéd ze sp rzedazy p r o g r a m ô w n a 
plebiscyt n a . G ô r n y m Slf^sku. Mamy nadziejç , ze 
kolonja polska l icznie sic zg romadz i , aby dcz-
nic t en n a r o d o w y o b c h ô d . 

<t> K o n c e r t B . H u b e r m a n a . 
, P o d a i e m y do wiadomosc i , ze d. 2. Marca r . b . 

(Sroda) w Sal i Gaveau , 45, r u e de La Boëtie 
odbçdzie sic piî^ty k o n c e r t naszego z n a k o m i t e g o 
sk rzypka p . Bron i s t awa H u b e r m a n a . Poczi^tek 
og. 9 wiecz . 

o S p r a ^ v o z d a n i e z e s k t a d e k n a p r z y j ç -
c i e N a c z e l n i k a P a n s t - w a . 

Zlozono w «Polonii» 1.763 fr. 25 c. W y d a n o 
1.341 fr. 75. Pozos ta içce 421 fr. 50, pos tanowi l 
komi te t Przyjçoia p rzekazac n a p lebiscyt n a G ô r -
n y m S l^sku . 

Za Komite t W y k o n a w c z y : Dr. B. Motz, Gust . 
T a u b e , W l , Milkuszyc J. R u m m e l . 

-s> Polska szkola tancôw^. 
W Paryzu pows ta je polska szkcla t a h c ô w pod 

k i e r o w n i c t w e m p . p . K u r y l d w . P. K u r y l o by i 
szefem ba le tu w t ea t r ach w a r s z a w s k i c h . Szcze -
gôly podaje anons w Poloni i . 

o K o m i t e t O b y w ^ a t e l s k i d l a O î i a r W o j n y 
"W P o i s c e . • 

Komi te t 0 . dla 0 . W . P. ogiasza , ze wsze lk ie 
oflary na lezy s ldadac 1) w A d m i n i s t r a c j i «Polonii» 
3 bis, r u e La Bruyère , 2) w s iedzibie Komi te tu 
(P- Marja Szeliga), 3 b is , r ue Emi le -Al l ez , Pa r i s 
XVII=, 3) u s k a r b n i k a kom. p. Bron i s l awa R o t -
sz ta ta : 5 rue Broca, P a r i s . 

fKm'awi le FRANÇAIS ^ ^ 

et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q f r a n c o , s u r demande 

UCZCIE sif FRANCUSKIEGO 
[i innych 

J^ZYKÔW NOWOZYTNYCH 

W SZKOLE BERLITZ'A 

^ 

31, boulevard des Italiens 
Prospehly Q bezpl3.lnie,na zqddnie. J 

D o k t ô r J. M A L I N I A K 
b . Asys tont parysk ich szpital i mic jskich 

Przyjniuje 34. rue Greuze (XYI*^), m é t r o Trocii-
dero . — Tel . Passy 20 — 68 codziennie prôcz 

ii: ilziel i t;wii"i,t od g. 6 do 7 w . 

Cours et leçons partisolièrés de cliant 
donnés par Mlle N E L L Y E Y H O L S 

d e l ' O p é r a d e V a r s o v i e . 
Métliode inluilliblc et rapide ponr la pose et 

la correction de la voix 
Etude de tous les répertoires. Audition mensuelle des élèves 
L u n d i , m e r c r e d i , v e n d r e d i d e 5 à 7 h e u t - e s 

2 , PLACE DE LA SoRBONNE. 

Pc v p u n i n n i i c ŷ̂ "* f«̂ '* ^̂̂^̂  études a 
â l:Vf n U L U u U t l a S o r b o n n e , anc ien pro­

fesseur au col lège po lona is de Kharkoff, c h e r c h e 
leçons (spéciali té é d u c a t i o n des ano rmaux) . Con­
naî t à fond français , po lona is et r u s s e . Ré fé rences 
de {"''ordre. P r i è r e d ' ad resse r les d e m a n d e s : B . R . , 
« R e v u e Po lon ia », 3 his, r u e La Bruyè re , P a r i s . 

o List dô tledakcji. 
Otrzymal i smy z p rosb^ o M-j-drulvowanle list 

nastQpu];|cy 
l 'aryz 22. I I . 1921. 

Sz. Pan ie R e d a k t o r z e ! 

Wyjezdzajî^c z Pa ryza , chc ia lbym za pos red-
n i c t w e m «Polon i i » dac wy ja sn i en i e w s p r a w i e 
p e w n e g o i n c y d e n t u , ,co do IcUuost» kraza n a j -
rozmai t sze w e r s j e , dotyczr^co l i iura l ' r o p a g a n d y 
Zagran iczne j , k tôrej j e s t e m szel'em. 

W s r ô d l icznych a r t y k u l ô w i k o m u n i k a t ô w , 
dos t a rczonych z W a r s z a w y , j a k o mater ja l infor-
macy jny dla dz ienn ikarzy l ' rancuskich, zna laz l 
sic j e d e n k o m u n i k a t , odbity na maszynie , t r ak -
tujf^oy w sposôb wysooe n i ewta sc iwy oaie na^ 
sze cialo dyp loma tyczne , do k tô rego sk ladu s am 
na lezç . 

W n a w a l e gori^czkowej pracy przez n i e u w a g ç 
ki lka odbi tek tego k o m u n i k a t u zosta lo w r ç c z o n e 
F r a n c u z o m . Dowiedz iawszy sic o t resci t ego 
e l abora tu , poleci iem n a t y ch mi as t go wycofac , o 
czem rôwniez zawiadomi lem tutejsze Bi\iro P r a -
sowe , proszE^c o pomoc w wycofan iu . 

W s p ô l p r a o o w n i k o m moim uda lo sic odeb rac 
p r a w i e wszys tk ie egzempla rze , z k tô rych j e d e n 
j e d n a k w p a d l w rçoe p e w n e g o lunkc jonar jusza 
Biura Prasowego , k t ô r y w y k o r z y s t a i go w in t e -
res ie w a l k pa r ly jnych . S p r a w ç caL-j odda lem 
bezpos redn im moim zwie rzchn ikom do rozpa -
t r zen ia . Lqczç e t c . 

W l a d y s l a w B a r a n o w s k i , 
szef p r o p a g a n d y zagran iczne j 
przy Prezyd jum Minis t rôw i 

r a d c a legacyjny . 

<£> Stowarzyszenie Technikôw.; 
Stowarzyszen i e T e c h n i k ô w Po lakôw w e F r a n -

cji (zalozone w 1917 r . ) z w r a c a s i ç d o w s z y s t k i c h 
I n z y n i e r ô w i T e c h n i k ô w , zamieszkujî!,oych w e 
Franc j i , prosz<jc o j a k n a i l i c z n i e j s z e zap i sywan ie 
sic. Celem S towarzyszen i a j e s t : 

1) Z g r u p o w a n i e wszys tk i ch i nzyn i e rôw i 
t e c h n i k ô w P o l a k ô w w e F ranc j i i u l a t w i e n i e 

IMPRIMERIE LEVÉ 
71, rue de Rennes. 

• W y k o n y w n j e 
_Tél. : Saxe 03-43 

druki 'wsze lk ie druki p o l s k i e . 
* Cyrkularze . K a r t y og loszen iowe . 
[J B r o s z u r y . F o r m u l a r z e . Z a p r o s z e n i a . [J 
î Ks i^zki , e tc . e t c . I 
y Na zadanie,przeprowadza sama korektç polski\. Ij 

; Jedyny Zaklad Kusnierski Polski 
: w P a r y z u 

i A. MAKOWSKI 
• " 

: 10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

; Wie lk i w y b ô r futer. 
; Modèle pierwszorzi^dnycli dom()\v. 
: P r z e c h o w y w a n i e i przcraiiianic! lu ter . 
: C'c/iy umiarhowiuKi. 

« CAFÉ du PARNASSE « 
SV BejlU Uinil. — JU'ililrz-rnn 
I Sfid'pli'lirs 'ir I'IIIIf //(/;'•• 

Exposiluin pi'.rmaiifiiii; ar inmniii.r. 

103, boul'i du Montparnasse — Tel, Fiemns 21-34, | ) 

WODA KWIATOWA 

MRJWYCHWSTMIA. 

GROS ET DÉTAIL 

8. RUE NOUVELLE (IX^V,') 

s t o s u n k ô w miçdzy riinii, z a r ô w n o jak miçdy 
Polskîi a F r a n c j i i k ra jami innymi . . 

2) Tworzen i e kôl spec ja lnych n a u k o w y c h 
t e c h n i c z n y c h lub p r zemys lowych . 

3) Organ izowan ie oddz ia lôw pôz^ P a r y z e m i 
m i a n o w a n i e cz lonkôw korespon 'den tôw we 
wszys tk i ch l i ra jach. 

W p i s o w e frcs. 5 — i s k l a d k a r o c z n a frcs. 20 
— p la tne j e d n o r a z o w o lub ez(jsciowo. 

f jprasza sic zg laszac po ws l iazôwld i zapisy 
do s e k r e t a r z a s tow . ])od a d r e s e m s ta lym : 

Associa t ion d e s I n g é n i e u r s Polonais a d r e s s e 
de « Polonia » 3 b is , r u e La Brj jyère, P a r i s . 

• ^ PocifLg P a r y z — B e r l i n — W a r s z a w a . 
Ze zrôdel u r z ç d o w y o h donoszq,, ze p ie rwszy 

pociE^g bezposrednie j komunikac j i Paryz^—Berlin 
— W a r s z a w a wyjedzie z P a r y z a dn i a 15 m a r c a . 
Bçdzie on mial poli iczenia z poc i^gami ku r su jq -
cymi na l in j i Londyn—Ostenda—Ber l in i B r u k s e -
la—Berl in . Poc i^g t en bçdzie sic sk iada l z 10 w a -
g o n ô w po 45 miejsc -w kazdym. Odbçdzie on 
d rogç z Ber l ina do W a r s z a w y przez P o z n a n . 
Bçdzie zawie ra l 3 w a g o n y sypi»lne i mniej 
wiçcej 5 w a g o n ô w I k l , i II k l . Odnosny pociqg 
w k i e r u n k u p r z e c i w n y m wyjedzie z W a r s z a w y 
18 m a r c a . 

<î> D o n a s z y c h c z y t e l n i k ô - w . 
Zawiadamiamy , ze « Po lon ia » bçdzie d a w a l a 

wsze lk ie w s k a z ô w k i i p o r a d y p r a w n e ty lko 
swoim a b o n e n t o m , na s k u t e k czego u p r a s z a m y 
w l i sc ie .z z a p y t a n i e m p o w o l y w a c sic na n u m e r 
naszego k w i t u a b o n e n t o w e g o i dolq,czac m a r k ç 
25 c. na odpowiedz . 
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ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART T 

l 6 i , Boulevard Hlussmann, PARIS - T é l . Elysée 07-71 

Kupuje i plaoi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDE ^̂ "'•̂ ^̂ "'̂ ^ 
105. boulev . du 
M o n t p a r n a s s e 
Téléph Saxe 26-82. 

ArtystowMa-
larzy, Rzezbiarzy, Muzykôw, 
LiteratôwPolskich i polskiej 
Mlodziezy uniwersyteckiej. 

lOLSKIE BÏURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17=). 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie,lek-
cje pols-kiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wiec'zorem,sporz^dzarneaktéwpra\vnych,porady 
prawne przez adwokata. Ceny p r z y s t f p n e . 

}> 
AU MONT-BLANC " HOTEL 

KAWIARNIA 
R e s t a u r a c j a , 2, avenue du H Novembre 

w Champigny 
st. Kolejowa Champigny naprzeciw dworca kalejowego, 

dworzec Bastylji 
Wlasciciel Polak, Stefan Kniat. 

Ceny umiarkowane. Uoskonala kuchnia, Ogrôd, 
altany, Miescowosé urocza nad Marnq^, jedna z 
najpiçknlejszych do wycieczek, wpoblizuParyza. 

o Sokôt p a r y s k i . 
Soké) z^prasza druhôvvi gosci.zawsze bardzo-

mile widzianych, na zebranie, ktôre sic odbçdzie 
d. 5 Marca r. b., (w Sobotçi o g. 9 wiecz. w sali 
Kawiarni Chope la Fontaine, 36, rue Richelieu. 

o Ogrôdek i S z k ô l k a d l a d z i a f w y pol­
sk ie j Imienia é. p. Anton iego Szavrkl isa . 

Sokob paryski, przy wspôludziale kolonji pa-
ryskiej, proiektuje zalozenie Ogrodka i Szkôtki 
dla dzlatwy polskiej, gdzie by ona w chwilach 
wolnych od zaiçc, mogla spçdzac czas na swie-
zem powietrzu i uczyc sic po polsku. 

Na ten patrjotyczny i prawdziwie uzyteczny 
cel POLONIA otwiera sktadki. 

o O T o - w a r z y s t w o Artystôw^ P o l s k i e h 
w P a r y z u . 

Towarzystwo Artystôw Polskieh w Paryzu, 
zaiozone na kilka lat przed wojnq, miato karty 
chlubne w swej niedtugiej histO'ji Liczni ar-
tyéci plastycy i literaci, nazwiska znane i wyso-
ko cenione w calej Polsce, przesunçiy sic wsrôd 
jego czlonkôw. Zeromski, Sieroszewski, Rey-
mjnt , Boznariska, stali na jego czele. Wojna i 
nadeszie z niq warunki zaciçzyly lia towarzyst-
wie, ktôre przez dîugi czas b irykaio sic dzielnie, 
w Bratniej Pomocy przychodziio z ulg^ dziesiq,t-
kom artystôw, az; wreszcie znuzone, rozwiqzalo 
sic. 

Z nastanietn pokoju wàrôd dawnych czionkôw 
towarzystwa powstala naturalna mysl, by je na 
nowo powoiac do zycia i w tym celu w roku 
ubieglym zawi^zaia sic Komisjn. Reorganiza-
cyjna Tow. Art. Polskieh w Paryzu. 

Powstala pôzniej Raila. Artystôw rozwi^zala 
sic na zebraniu w sali Colarossiego d 13 lutego 
1 wszystkie sprawy przi kazaia Komisji Ri'orga-

• nizacyjnej, do ktôrej wchodz^ od pocz^tku jej 
istnienia PP: T. Makowski, St. Kinderfreund i 
K. Mondral. 

Obecnie komisja ta komunikuje nam nastç-
pujfic^ odezwç : 

«W celu popularyzowania Sztuki Polskiej we 
Francji Towarz. Art. Polskieh podaje do vvia-
dortiosci, ze czionkiem popierajqcym moze byé 
kazdy, wplacaj^cy rocznq wkladkç w sumie 30 Ir. 

Kazdy czlonek, popierajqcy otrzyma w koiicu 
roku premjuM, oryginalnci akwat'ortç lub drze-
woryt, rôwniez na liazdych lOO czion. rozloso-
wanym bçdzie obraz oleiny. 

Zgloszenia nadsylaé na imiç sekretarza : K. 
Mondral 2 pass. de Daiitzig Paris XY" 

Tow. Art. Polskieh w Paryzu jest jèdyn;^ 
placôwk^ kultury artystycznej w zachodniej Ku-
ropie i. dlatego odezwç powyzsz;^ polecamy 
gorq.co uwadze i poparciu kolonji polskiej w 
Paryzu i na prowincji, ktôre pozwolq Komisji 
Reorganizacyjnej w^krzesic towarzystwo, po-
grzebane chwilowo wypadkami wojennymi. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS ~ 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j g i c y c h leâ, 
l i e s i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Pocif igi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u 

Blizszych informacji udziela Biuro 
H, t<.\ie A.u.ber. H A t l l S 

HOTEL RICHMOND 
a, rue du Helder — PARIS 

w samem centrum miasta| 

Ostatni Wyraz Komfortu 
"Warunki na z^danie 

Te le fon : Central 47-06 

Adres Telegraftczny : Richmond-Helder-Paris 

l g ^ 

i 
^m PIBRWSZORZ:]^DNY Z A K i A D 

KRAWIECKI M]ÇZKI 

E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krôj wytworny.— Wykoiiczenie staranne. 
Ostatnie modale. 

Ustçpstwo od cen dla Rodakôw. 
m 
RESTAURACJA POLSKA, 
12, rue de l'Université. — Obiady niedrogie. 

W niedziele Flaki, Pqczki i Chrusty. 

TYGODNIK ILLUSTROWANY 
sprzedaz pojedynczyoh iiumerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i otrloszeri do TYGODNIKA 
W Ksi f garn i POLONn, ! 

3 b i s , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 

<>• PozdroAvienie dla Ksiçdza Prata ta 
Postawki. 

Dowiadujemy sic, ze ks. Praltat Postawku 
otrzymatod dzieci polskieh z kraju pozdrowienie 
nasiçpuJE^cej treéci : « Najczoigodniejszi Ksiçze 
Praiacie racz przyjqc oplatek, ktôry Ci przesy-
laj^ siaropolskiin zwyczajemz Ojczyzny mlodo-
ciani Tvvoi rodacy, wraz z najszczerszemi zy-
czeniami, aby z nowym 1921 Rokiem nowemi 
Ciç obsypal Bôg laskami i darami. 

Zyj nam dlugo dla dobra i Szczçscia wspôlnej 
Matki naszej-Polski. 

Pod tem pozdrowieniem kilkaset podpisôw, 
miçdzy innymi specjalne podpisy dzieci slepych, 
zrobione wyoisniçtemi na papierze znakami 
alfabetu dla niewidomych. 

o Z b i e r a j c i e z u z y t e m a r k i p o e z t o w e n a 
ce lé n a r o d o w o - s p o l c z n e po l sk ie . 

Za wzorem zagranioy powstal we Lwowie 
Komitet, majc^ny za zadanie zbleraé i w sposôb 
fachowy spieuiçzac zuzyte znaozki poeztowe, a 
caly ozysty doohôd oddawac instytucjom naro-
dowo-spoleoznym, za posrednictwem admini-
stracji pism polskieh. 

Zachçceni powodzeniem, podjçtej na razie w 
gronie nielicznyeh osôb prôby, zwracamy sic z 
prosb^ o popareie naszej akcji do szerszego 
o g ô l u , a w szczegôhiosei do CJrzçdôw, Konsula-
tôw, Bankôw i tych wszystkich osôb, ktôre pro-

Wywôz - Pos redn ic two 

LECZINSKI & C 
664, S a n M a r t i n 

BUENOS-AIRES 
Républ. A R G E N T I N E 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Teleton : CENTRAL 07-74 

Udziela wszelkich informacji i podej-
muje sic wszelkich 2akupow w Argentynie 
jaho to : Skôr, Wetny, M i ç s a mrozo-
n e g o i. t. d. 

D 

I 

BIENENFELD JACQUES 

KI1PI11F • ^^^y» Drogie Kamienie, 
IVUrUJb • Bizuterje okazyjne. 

PARYZ;, 62, rue Lafayette, 62 
Téléph. : CENTRAL 9 0 - 1 0 

s a 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

LEÇONS DE DANSE 
Données par M. EDOUARD KURYLO, 

ancien maître de Ballet aux Théâtres de Varsovie 
subventionnés par l'Etat 

et M«><= LAURKA KURYLO 
de New-York. 

Danses de caractère, 
de salon et danses nationales polonaises. 

Adresse : Cercle musical, 51, rue Blanche. 
(Paris Xle). Téléphone Trudaine 65-69. 

Tous les jours de 10 heures à midi. 
wadzqc szersz^korespondenciç, s^ w posiadaniu 
wiçkszej ilosci znaczkôw pocztowych. 

Polski Komitet Zbiôrki marek pocztowych 
na celé narodowo-spoleczne 
we Lwowie ul-Stryjska 24/1. 

Delegatkq do zbierania marek naFrancjç jest 
p. L. Zawadziiîska, 05, boulv. Arago. 

o S t o w a r z y s z e n i e Technikô-wr P o l a k ô w 
•w P a r y z u . 

Komunikujq, nam,ze doroezne Walne Zgroma-
dzenie odbylo s içdnia iS lutego r .b . ,w laskawie 
udzielonym lokalu tygodnika « Polonia ». 

Do Zarzi^du zQstalL wybrani : Prezes P. Godek, 
Wice-Prezes P. Pulkownik Loyko-Rçdzie-
iewsld, Sekretarz P. Ziembiiîski, Skarbnik 
P. Jurgielewicz, Gospodarz P. B. Rotsztat. 

Do Komisji Rewizyjnej zostali wybrani : Pa-
nowie Dunin-Borkowski,Pawl:owski i Rydzynski. 

Adres dla korespondencji i dla zapisôw 
nowych czlonkôw : Polonia, 3 bis, rue La 
Bruyère, Paris, 9*. ^ ' 

Przeiezdnym Rodakom Administraeja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemystowyeh, handlowyoh, konsu-
larnych. Mozna zglaszaô sic çodziennie, miçdzy-
godzinami 5 a 6 po potudniu. ^^^^^^ 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

WiAorsLAW MILKUSZYG, Redaktor. JERZY R U M M E L , Administrator. 


